
 

AUX ANNONCEURS
Pour vendre à Montmagny il vous

faut annoncer dans Montmagny.

Annoncez dans “LE

sidérer d’abezd.

PETJPLE”
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Québec se réjouit de ne pas avoir

  

Voilà en substance ce que déclarait récemment l’Hon Premier
Ministre de la Province de Québec à ceux qui l’interro-
geaient au sijet de Uattitude prise par P'Hon. M. J.B. Mc
Nair, premier ministre du Nouveau Brunswick.

 

“Les fais parlent par eux-mémes.

Je constate qu’apparemment toutes,

les provinces, sauf la Colombie Cana-

dienne, qui fut Ia dernière à signer

une entente, paraissent mécontentes.

Le gouvernemient de Québec est con-

tent de ne pas avoir signé d'accord

sur les bases établies par Ottawa.

L'esprit et l’essence de la Confédéra-

tion, c’est la collaboration et la coopé-

ration bien comprises. Le résultat des

tactiques fédérales a été de provo-

quer la désunion, la méfiance, la con-
fusion et le marchange corrupteur

dans la confédération.”

Le premier ministre ajouta que le

gouvernemlant de Québec sera tou-

jours heureux de collaborer avec le

gouvernement central et les gouver-

nements das autres brovinces respec-

tueux de l’esprit et de la lettre de la

constitution, mais qu’il ne collaborera

jamais au mépris de la constitulinn.

Il est évident plus que jamais, dit-il,

que les procédés des autorités fédé-

rales constituent un danger pour la

constitution elle-même. Nous som-

mes prêts à faire tout ce qui ser£ pos-
sible pour conjurer ce danger le pré-

venir et l’empêcher. En temps et lieux

les responsabilités seront établies de

façon plus complète. Pour le présent

je trouve singulier que dans des ques-

tions qui concernent la confédération,
certaines personnes patlent d’une

convention partielle-fédérale-provin-

ciale et qu’il soit question d’une con-

férence à laquelle n’assisteraient pas
les provinces qui ont cru de leur de-

voir de ne pas signer d'entente «vec

le fédéral et ont tent une attitude

dont le bien-fondé est confirmé par

les événements.

Certains bureaudrates fédéraux  

qui veulent conserver leur situation

et qui la garderontsi la centralisation

antidémocratique est réalisée, don-

nent de mauvais conseils aufédéral,

Ils lancent dans le public des argu-

ments contraires aux faits. Le gou-

vernement de Québec sera toujours

heureux de coopérer mais ne sera ja-

mais complice. Ainsi la publicité bu-

reaucratique fédérale est à l'effet que

la province de Québec recerait plus

que d’après l’arrangement de 1942, en

vertu des propositions fédérales.

C’est un argument fallacieux, car

l’arrangement de 1942, passé par les

provinces, à été désastreux pour la

province. Ils disent: vous feceviez

tant de millions et vous recevez tant

de millions de plus. Ils ne considèrent

pas ce qu’on pourrait ret:rer, sans l’a-

bandon partiel des droits. Ils basent

Jeurs comparaisons sur l”exercice

partiel des pouvoirs. Par exemple, la

Colombie Canadivnne, avant 1942, a-

vait une taxe de 10 pour cent sur les

corporations, tandis que Québec en

avait une de 5 pour cent. Apparem-

ment, la Colombie devait être payce

sur une base de 10 pour cent. C'est

donner ur: prime à Ceux qui chargent

10 pour cent et punir ceuX qui char-

gent 5 pour cent. Tout arrangement

doit être fait sur des bases équitables.

Le premier ministre a également

noté que le fédéral a remis à ia Co-
lombie canadienne et à la Saskatche-

wan des emprunts concractés pour le

chômage, alors que la province a rem-

boursé ses emprunts 20Jr e <'én age

L’attitude d’Ottawa, dit-1i, au lieu Je

favoriser l'unité bien comprise, tend

à la désunion et au sabotage du pacte
confédératif.

L’honorable Th. Tremblay
nommé commandeur
Sa Sainteté Pie XII vient de nom-

mer l’Hon. Juge Thomas Tremblay

Commandeur de l’Ordre de St-Gré-

goire le Grand.

L'hon. juge Thomas Tremblay est

né à Montmagny. Il a fait ses études

au collège de Ste-Anne de la Pocatiè-

re et ses études du Droit à l’université

Laval, Après avoir pratiqué sa pro-

fession pendant plusieurs années a

Montmagny, l'avocat Tremblay fut

nommé juge de la Cour des Sessions

de la Paix, en 1988. L’an dernier, il fut

choisi par le gouvernement provincial

comme président de la Régie de l'é-

lectrification rurale et membre du cc-
mité d’arbitrage pour l’expropriation

de la Montréal Heat and Power. En-

fin, disons encore que l'ron. juge Thn-

masTremblay est président de la so-
ciété Symphonique de Québec, prési-

dent général de la société St-Vincent|
de Paul et président du Conseil des

 

Oeuvres du diocèse de Québec.

UNITESANITAIRE
A MONTMAGNY

Lundi 20 janv.: Montmagny
Clinique antituberculeuse par
le Dr Richard, de 10.30 hrs à
midi et de 2 hrs à 3.45 p.m.
Mardi 21 janv. St-Pierre,

Clinique de bébés de 2 hrs à 3
hrs.

St-Thomas: Clinique dentai-
re dans une école du rang-

Mercredi 22 janv. Montma-
gny : Examen scolaire.
Jeudi 23 janv. Montmagny:

Clinique de puériculture à la
isalle des Chevaliers de Colomb
de 2 hrs à 4 hrs

Vendredi, 24 janv.: Montma
gny: Clinique dentaire.

 

 

Promus au Pacifique Canadien

 

C. W-F. Tully, (à gauche) qui vient d’être promu surin-
tendant général du district de Québec, au Pacifique Canadien,
et M. W.-F. Koehn (à droite) surintendant de la division des
Laurentides, qui remplacera désormais M. Tully au poste de
surintendant à Montréal.

La

signé d’accord fiscal avec Ottawa
 

Chers Concitoyens,

auquel chaque conseil a eu

notre municipalité.

complet a

 

TIRAGE AU COLLEGE
DU SACRE - COEUR

Mardi le 14 janvier, avait
lieu au Collège le tirage
d’une bicyclette C-C.M. M. le
chanoine À. Lessard, curé, avait
bien voulu répondre à l’invita-
tion du Frère Directeur de ve-
nir “sortir” le billet chanceux.
Cebillet portait le numéro 4491
et était au nom de Mme Vve
Toseph Gagnon de Lac-au-Sau-
mon, Cté Matapédia. Mme Ga-
gnon avait acheté ce billet de
son petit-fils Roland, pension-
naire à notre Collège.

Félicitations à Mme Gagnon,
remerciements à tous nos élè-
ves qui ont contribué à faire un
succès de ce tirage, remercie-
ments également à nos anciens
ainsi qu’à tous les amis du Col-
lège qui se sont montrés si gé-
néreux. .

Le Frère Directeur.
 

EUCHRE - BRIDGE
La partie de cartes annuelle

de la Ligue Catholique Fémi-
vine aura lieu au Couvent le
27 janvier & 8 heures, pm.
Les ligueuses seront admises

gratuitement sur présentation
de leur carte de membre pour
1947. Pour les autres person-
nes, l’admission sera de 0.35 et
‘es messieurs seront admis.
Pour le paiement des cartes

le membre on pourra s’adres-
‘er au magasin de Mlle Anna-
Marie Bélanger, rue Ste-Julie,
ju bien aux dames du comité.
Toutes les personnes qui au-

ront la générosité d’offrir des
prix n’auront qu’à les faire
parvenir au magasin Quebec
Power où ils seront exposés.
On est prié d’apporter son

jeu de cartes.

“En amour, l’accomplissement de

nos plus grands désirs est souvent  nes.”
 

sa part de mérite.

Ay

la ville

Message à la

population de

de

Montmagny

Dimanche dernier un groupe imposant de citoyens de Montmagny, réunis à la
salle de la J-O-C., m’ont prié de me porter candidat à la mairie de Ja Vule de montma-
gny- Je me dois de remercier tous ceux qui ont ainsi participé à ce mouvement, et. je
leur en suis très reconnaissant pour la considération qu'ils m'ont témoignée.

La fonction de maire est, pour celui qui l’occupe, un honngur tres appréciable:
mais, par contre, elle est aussi une charge assez onéreuse. J'ai espéré pcndant quelque
temps que l’on jetterait les yeux sur d’autres personnes que moi; mais, vu l’insistance de
ms concitoyens, j'ai cru qu’il était de mon devoir d’acquiescer à ia demande faite, et,
d’offrir mon entier concours à l’administration et aux intérêts de ma ville.

Avant de rendre publique ma candidature, j'ai cru devoir rendre hommage à vos
anciens maires et à vos anciens conseillés pour le grand dévouement qu’ils ont apporté
dansla direction de vos intérêts municipaux ; et, je tiens bien à les assurer que mon plus
grand désir sera de continuer l’avancement de notre ville vers le progrès, avancement

Il a peut-être été d’usage, dans le passé, qu’uh maire se présente avec un cartel;
mais étant donné que ma candidature est faite sans esprit politique et dans le seul but
de travailler pour le progrès de maville, je laisse au publis entière discrétion quant au
choix des hommes appelés à siéger aux divers postes de l’échevinage; et, j'ai confiance
que les échevins élus sauront apporter leur entière «»]laboration dans l’administration de

Je ne puis faire aucune promesse, sauf celle de garantir mon dévouementle plus
la cause municipale, afin que notre ville continue sa marche vers le progrès.

- Je demeure votre dévoué serviteur,
Narcisse Morin-

 

| SAINT-PIERRE

M. le professeur Louis Bou-
chard après avoir passé la va-
cance dans sa famille est re-
tourné à St-Nicolas de Lévis.

Sont aussi retournés à leurs
études respectives: MM. Paul-
Emile Létourneau et Fernand
Lapointe, E-E-M. à Québre, Guy
Tecomte au Collège Loyola,
Montréal, Fernand Blais à l’E-
cole Normale Laval, Qué., An-
dré Cloutier au Collège Ste-An-
ne, Jean-Marie Cloutier, au
High Scholl Québer, Mlles Lor-
raine Cloutier & I'Ecole Suvé-
rieure de Beauceville, Gervaise
Talbot, Marguerite Blais et
Jeannette Caron à l’Ecole Nor-
male de l’Islet, Gisèle Allaire.
Réjane Caron, Suzanne Clou-
tier à L'Ecole Ménagère de St-
Michel, Mlle Yolande Cloutier
au High Scholl Québec.

M. Zotique Proulx mesureur
après avoir passé la quinzaine
des fêtes dans sa familleest re-
tourné à Windigo.

M. Horace Blais de Jemett-
City et le R.P. Hervé, Fran-
ciscain étaient chez leur père
en fin de semaine à l’occasion
de la mort de leur frère M. Dal-
laire Blais.

CHATEAU CANADIEN
L’Hôtel Château Canadien

situé sur la rue St-Jean-Bap-
tiste, en la ville de Montmagny
autrefois la propriété de M.
T.E. Boudreau, est maintenant
la propriété de M. Yvon Lepa-
page, industriel, de Lyster, Cté
de Mégantic.

M. Yvon Lepage entend bien
dès le début du mois de mai
prochain faire des travaux et
agrandissements considérables
à cet établissement afin d’a-
voir des salles spacieuses, pour
répondre aux demandes des ci-
toyens de Montmagny, des pa-

 

 
la source de nos plus grandes pei- |roisses voisines et des touris-

 

MUNICIPALITE
ST-PIERRE

A une assemblée du Conseil
municipal de la paroisse de St-
Pierre, Rivière du Sul, convo-
quée par le Secrétaire-Tréso-
rier et tenue le 28 décembre
mil neuf cent quarante six.

Il a été proposé par M. J.L-
Armand Proulx, conseiller, se-
condé par M. Chs-A. Morin.
conseiller, et résolu que:

1. La paroisse de Saint-Pier-
re, Rivière du Sud, prie l’hono-
rable Maurice Duplessis, Pre-
mier - Ministre et Procureur
Général de la Province de Qué-
bec d’agréer ses félicitations et
lui promet son appui pour l’at-
titude ferme et courageuse ma-
nifestée dans le cas des Té-
moins de Jéhovah, dont la cam-
pagne de propagande est un
défi à l'autorité et un outrage
aux croyances religieuses de
la population catholique et
française de notre province.

2. Que copie de cette résolu-
tion soit transmise à l’Honora-
ble Premier - Ministre ainsi
qu’aux journaux-

Jean Cloutier, maire.

CHRONIQUE DE

L’UNITE SANITAIRE

Suggestion pour ce concours de lunch

Dansplus de trente écoles du com-

té au-delà de sept cents écoliers s’in-

téressent activement au concours de

lunch à l’école. Les menus des boites

à lunch sont meilleurs,‘ c’est-à-dire
plus conformes aux règles de l’hygiè-

ne alimentaire. I] y a amélioration

‘Cet Hôtelsitué à un endroit

  

-magnifique de la Ville de Mont-
magny, avec vue sur le fleuve
St-Laurent, n’est situé qu’à 35
milles de Québec, et sera, une
fois les travaux exécutés, un

des hotels les plus formidables
du Bas de Québec. (Communiqué)

Domaine national

Le Parlement canadien pourra abolir l’appel au Conseil

privé.
Le Conseil privé vient de rendre à Londres récemment un

arrêt d’une grande importance pour le Canada. Le Conseil pri-
vé a décidé que si le gouvernement canadien passe une loi à
l’effet d’abohr l’appel au Conseil privé, la Cour Supréme sera
désormais le tribunal de dernière instance dans tous les domai-
nes, au Canada.

 

Projet de cité catholique d'un coût de cinq millions de dol-

lars à Ottawa.
Une véritable cité catholique, groupant plusieurs immeu-

bles, sera érigée au sein de la capitale canadienne. Le ‘projet,
dont la réalisation doit commencer au printemps est basé sur
un plan de cinq ans.

Demandes et protestations affluent à Ottawa.
Le gouvernement est inondé de protestations et de deman-

des de la part des locataires relativement au problème du lo-
gement. Aucune décision n’a encore été rendue par Ottawa à ce
sujet.

Plusieurs contrôles abolis.
Le gouvernement abandonne le contrôle des prix sur une

grande variété de marchandises et de services, parce que la
menace d’une hausse illimitée des prix commence à disparaître.
Mais le temps n’est pas encore venu d’enlever toutes les régies.

Québec est content de n’avoir pas signé d'accord sur la

base établie par Ottawa.
Interrogé au sujet de l’attitude prise par Hon. M. JR.

MeNair, premier ministre du Nouveau-Brunswick, concernant
les propositions du fédéral, l’hon. M. Duplessis, premier minis-
tre de la Province de Québec a déclaré récemment: “Les faits
parlent eux-mêmes. Je constate qu‘apparemment toutes les
provinces, sauf la Colombie Canadienne, qui fut la dernière à
signer une entente, paraissent mécontentes. Ie gouvernement
de Québec est content de ne pas avoir signé d’accord sur les ba-
ses établies par Ottawa.
 

Domaine international
James Byrnes résigne ses tonctions et le général Marshall

lui succède.
Le genéral Georges Marshall a été appelé récemment à

succéder au secrétaire d'Etat, James Byrnes, qui a resigne ScS
wonctions pour raison de santé.

Pas de réduction d'impôts aux Etats-Unis.
Le président Truman a soumis récemment au Congres, le

premier budget féderal équilibré depuis la depression de 1930,
en mettant les legislateurs en garde contre une réduction des

impôts.

Un nouveau problème a été soumis aux Nations Unies.
La Grande-Bretagne a prié récemment le Conseil de Sécu-

rité des Nations-Unies d’étudier son différent avec l’Albanie-
Un sait que les Britanniques reprochent aux autorités albanai-
»æes d’avoir mouillé delibérément des mines dans le canal de

Corfou

Le premier ministre Léon Blum se rend à Londres.
Le premier ministre de France, Léon Blum s’est rendu à

Londres dernièrement. On croit dans les milieux diplomatiques

qu’il a discuté de la possibilité d’instaurer une politique anglo-

française sur l’avenir de l’Allemagne.

Trieste est l’objet d’un compromis à Lake-Success.
Le Conseil de Sécurité des Nations-Unies a approuvé ré-

cemment l’entente des quatre grandes puissances au sujet de
l’établissement du territoire libre de Trieste et il a promis de
protéger ce territoire contre toute agression.

Nouveau modèle de Ford.
La Ford Motor Compagny annonçait récemment qu’elle

mettra prochainement sur le marché une voiture à très bas prix

qui révolutionnera toute l’industrie de I'automobile.

Cadeau du Saint-Père.
Sa Sainteté le Pape Pie XII a annoncé qu’il se départira

de 28,000 tonnes de blé qui lui ont été expédié par le peuple de
l’Argentine, pour en faire don aux Milanais et autres habitants
du nord de l’Italie.
 

marquée.
Dans la compilation des rapports,

nous nous rendons compte avec joie de

l'intérêt du personnel enseignant et

de la généreuse collahoration des pa-

rents, malgré le surcroit de travail

que cela leur impose.

Nous tenons à les féliciter et nous

les remercions, au nom de ces écoliers
privilégiés qui jouiront d’une meil-
leur santé gage de succès scolaires. Mais pour maintenir l’enthousias-

me et pour éviter la routine, certaines

Yimstitutrices pourraient plout-être
faire le concours une semaine seule-

ment par mois, pour le concours du

“Train du bon lunch”, ou un mois par

deux mois pour “Les sept points du
bon lunch”. Le titulaira de la classe

pourra faire le concours sans avertis-

sement préalable et quang il le jugera

bon. Ce moyen diminuera le travail

supplémentaire des institutrices et

(suite à la dernière page)
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72ème assemblée générale annuelle
de la Barque Canadienne Nationale
Les dépôts, l’actif et les prêts courants sont plus élevés que

jamais — Les bénéfices sont en augmentation. — Situation

d’une grande liquidité. — Obs:rvations du président sur ia

situation générale.

La Banque Canadienne Nationale (033. Ils ont été répartis comme suit:

a tenu à son siége soc:al. & Montréal

|

provision pour les impôts fédéraux,

te mercredi 8 janvier, la 71 ème as-|$51,980; contribution au Fonds de

cembice générale annuelle d2 ses ac-, pension du personnel, $140,000; a-

tionnaires, sous la présidence de M., mortissement des immeubles sociaux,

Beaudry Leman. $156,792. Une somma de $490,000 a

Le rapport du Conseil d'adminis- été affectée au dividende et le solde

tration pour l’exerciee clôturé le 30 créditeur du compte Profits et Pertes

rovambre 1946, qui a été soumis à, a été porté à $436,159.

l’assemblée par le gérant général, M. Une somme de $2,000,000 a été

Charles St-Pierre, 1évéle Jd’impor- transférée au Fonds de réserve, ce

tents progres. qui en rétablit le montant a $7,000,000

Le compte Profit: ec Pories fuit ; Les dépôts atteignent la somme sans

ressortir à $1,135,313 les bénéfices qui précédent de $362,015,061. Si les dé-

étaient, l’année précédante, de $1,082- l pôts des gouvernements ont diminue,

 

 

BUVEZ TOUS LES JOURS

DU

Lait Cru et Naturel

POUR LA SANTE

SIGNALEZ
304-51

Protégé depuis la ferme jusqu'à votre porte

J. E. A. CLOUTIER
Laitier

MONTMAGNY
J.N.O.   
 

 

 

Spécialités:
Examen de la vue; analyse visuelle; orthoptique

EMMANUEL GOBEIL, O.D-
Docteur en optométrie

Heures de bureau: Tous les jours, de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

Rue St-Jean-Baptiste MONTMAGNY
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les dépôts de public, en augmentation

chiffrent par $330,998,630.
L’actif total de la Banque, qui s’est

accru de $29,608,371 depuis un an,

s'établit au chiffre record de $378,-
956,229. Les disponibilités de caisse

sont de $62,801,340, soit 17.7% du

passif envers le public, et l’actif ra-

pidement réalisabla s’élève à $272,-

247,863, ce qui représente plus de 75%

du passif envers le public,

Les prêts courants et escomptes se

totalisent à $93,203,549. Cetta somme

d’une importance sans précédent ac-

cuse, relativement à 1945, une aug-

mentation de $28,215,148, ou de 43.-

42% au Cours das deux exercices anté-

rieurs, ils s’étaient accrus de 22.85%

et de 23.7%. La somme des place-

ments de la Banque s’élève à $205,-

919,493.

Les administrateurs ont signalé à

l'assemblée qr’au cours de l'exercice

écoulé, le personnel à rempli cons-

ciencieusement ses fonctions et qu’il
s’ast efforcé de servir avec la même

loyauté la Banque et la clientèle.

Le président dela Banque, M. Beau-

dry Leman, a fait une brève revue de
la situation économique du pays et il

a commentécertains faits d’ordre gé-

réral, tels que l’inflation, la politiqua

fiscale du Gouvernement fédéral, le
revenu national et le commerce exté-

rieur du Canada. Il a conclu en cer

termes: “Le désordre politique et e-

zonomique qui sévit dans le .nonde, au

sortir du plus grand confilt de tous

les temps, rend difficile toute prévi-

sion, même à courte échéance. Les
interventions des Etats, en matière

de règlementation des prix, de cré-

dits à l’extérieur et d’achats en bloc

masquent, dans pien des cas. la situ-
ation réalle et des déséquilibres gros

faudrait faire entrer en ligne de comp

te et peser soigneusement sont à la

fois nombreux et compleres et, de Ce

‘ait, toute prévision se résumerait à

des conjactures, Il paraît plus sage,

dans les circonstances actuelles, de

s’en tenir aux vieilles règles de la
prudence.”

L'assemblée a réélu 13 Conseil d’ad-

ministration, qui est ainsi composé:

M. Beaudry Leman, président: M.

Charles Laurendeau, c. r., vice-prési-

dent: l’honorable Jacob Nicol, vice-

président; M. L-J.. Adjutor Anyot: |
I'honorable C. P. Beaubien, M. Ar-
mand Chaput, M. Auguste Desilets,

€ r, l'honorable J. M. Dessureault,

M. C. E. Gravel, M. A.J. Major et M.
Léo G. Ryan,

 

APPEL DE NN.SS.
LANGLOIS ET
ROUTHIER O.M.L
pour un collége francais en Alberta

“LA COMPAGNIE des 5060 ASSO-

CIES”

de $53,067,249 par rapvort à 1946, se,

de conséquences. Les facteurs qu’il |"

RE Plate1? oa Beerania eryESne,

demander sur l’oeuvre sur ses pers-
pectives de succès, tous les renseigne-

ments possibles, que tous les points

d'interrogation que peut susciter l’en-

treprise durent être vosés à Rome

même.
Ainsi que le rappelle notre corres-

pondant, depuis la fermeture qu col-

lège des Jésuites à Edmonton. les Ca-

nadiens de l’Alberta ne disposert

plus, pour la formation classique de

leurs enfants, que du Juniorat des O-

blats, qui est situé dans cette même

ville d’Edmonton, Or le district de la

Rivière-à-la-Paix est à trois cents

milles d’Edmonton et. même dans  

l’Onest, trois cents milles sont une
distance qui compte.
Que cettz population de la Rivière-

à-la-Paix désire avoir chez elle un col-

lège classique, cela s’entend fort bien,

Il y a là plus de sept mille Canadiens

français d’excellente qualité et dont

la quantité augmente considérable-
ment d’année en année avec le nou-

veau mouvement de colonisation.

Dans ce milieu sain, nombreuses

doivent être les vocations sacerdota-

les possibles nombreux ceux qui pour

ront profiter d’une culture poussée et

fortifier l’élite de demain.

(suite à l'avant dernière page)
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  Un hommage au talent de

nos hommes ot femmes célè-
bres et un encouragement à
coux qui sulvrontieurs traces.

“o
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Deslauriers, dans un choix
des meilleures mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.

31, rue de la Gare,

RAYMOND PARE
@ Assurance-incendie.

@ Calcul, Impôt sur le Revenu.

@ Débentures.

@ Vérification.

@ Exécution testamentaire.

Montmagny.

 

La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
sous la direction de

JEAN DESLAURIERS
 

"RAOUL JOBIN
ténor du Metropolitan de New York

ET MADAME

GERMAINE GUEVREMONT
auteur du roman canadien
gagnante du Pris Littéraire du

“Le Survivent**
Gouvernement

rovincial (1946)

Poste CBr
lundi, 20 janvier, 9 h. à 9 h, 45

4716-FR

 

Tél. 261, B.P. 212

 
 

 

EDIrICE LE PEUPLE
tipéu DEPOT 

ROBERT DORVAL
ARPENTEUR-GEOMETRE

Etablissement de ligne — Bornage — Subdivision et cadastrage

de lots — Certificats — Lignes de limites, ete.

MONTMAGNY

TEL.: 73

 

 

 

 

Cap St-Ignace 
Paul Méthot

NOTAIRE

Tél : 801. s-5   
 

Les deux Evêgces de Vicariat apos-
tolique de Grocard, munis de l’appro-

bation dz la Maison Générale des O-

hlats de Rome, se proposent de cons-

truire un collège français dans la ré-

gion de la Rivière-à-la-Paix. Il ne
s'agit donc point d’un simple dessin

sur papier d’cn beau réve éclos dans

le Cerveau d’apôtres et de patriotes

enthousiastes. “Nous ne demandons à

nog amis de l'extérieur que de com-

nléter notre propre souscription,dé-

zlare l’actif promoteur de projet, le

R. P. Alfrad Bochard o. m. i.; nous

avons déjà recueilli la moitié de la

somme dont nous avons besoin et la

générosité de nos gens n’est pas épou- En vente : dans foutes les pharmacies . |
LOU, rue Valles, Montreal. @       à Gres:"

 

 

HEBERT & BELANGER
NOTAIRES

Placements d’argent sur hypothèques ou débentures.
Commissaires de la Cour Supérieure.
Assurances: Feu, Vie, Maladie. Accidents, Respon-
sabilité, Autos.

BUREAU chaque mercredi soir, de 7.30 à 9 heudes P.M
64, rue du Dépôt Téléphone: 75

MONTMAGNY
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Ch

sée. Nous entendons du reste, que l’en

treprise nouvelle ne soit pas, au dé-

part, chargée d’tin sou de dette.”

Quant à l’utilité, quant A 1a néces-

sité du nouveau collège, personne ne

peut être mieux informé que NN. SS.

Langlois et Routhier. Il est clair aussi
qu’avant de donner son approbation,

la Maison Générale des Oblats a dû

Quand le DOS
vous FAIT MAL
La douleur dansle dos est souvent causée par
des reins paresseux. Quand les reins fonc-
tionnent mal, l’excès d’acidité et les déchets
toxiques restent dans l’organisme.Il en résulte
bientôt des maux de tête, maux de dos, dou-
leurs rhumatismales et un sommeil agité ou
une sensation d’‘épuisement’. Pour aider le
fonctionnement normal de vos reins, prenez
des Pilules Dodd’s pour les Reins—remède
éprouvé, sûr et qui ne forme pas d'accoutu-
mance. Demandez les Pilules Dodd's pour
les Reins dans la boîte bleue avec banderouge.
En vente partout. 135F
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64 de la GARE

JULESPARE
| MONTMAGNY

TEL. 73

Pia mare JCEIJSEEETETE

CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D’AFFAIRES —

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréée

Chartered Accountante

et
Syndic Licencié

> —000—

MAURICE BOULANGER, B.A, C.A.
Syndic Licencié

GUY FORTIER, B.A, L.S.C., C.A.
REAL A. RONDEAU, B.A, CA.

71, rue St-Pierre,
QUEBEC

Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
| DE MONTMAGNY

Consultez un de ces officiers:

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

Eutrope Méthot

 
Joseph Boulanger

Emile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Damase Beaudoin

Fortunat G. Fournier

Dr Albert Dumas

Emilien Blanchet

Joseph Paré

Antonio Paré

Omer Gaudreau

Tél. 2-4079
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wearCOLACCEESCSRE,

A. CHOUINARD, C.R.
Avocat

Tél. 48

25, rue St-Louis,

| Montmagny.
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  CESSESCCCssees

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Kaillite

Syndic Autorisé

81
QUEBEC

SOSCCECESSCECee,

we

Bureau

  

SREOLA

| Geo. René Fournier L.L.L.

Ubald Désilets, L.z.L.

FOURNIER & DESILETS
AVOCATS

37, rue de la Couronne,

Québec.

Téléphones : 2-1531 — 2.2488
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FECESECONECECCCee

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

La Société d’lmprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00

Can. Hors Dist, 1 an $1.50

Etats-Unis, 1 an $2.00

Strictement, payable d'avance.

La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des abon

nés est la date d’expiration de  
 

Gérard

GRAND CHOIX DE:

@ Lingerie j.n.o.

 

Au nouveau magasin |

rue St-Louis
MONTMAGNY

@ Tissus à la verge

@ Lingerie de Maison

@ Laine

Tous les Patrons Butterick gardés en magasin

 

RADIO

l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 45 signifie que 
Boulay

pour Dames

Tél: 400

l’abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu'on est

en regle. Si, un mois après

l’envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos

abonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d’express, à

l'ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.
Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l’adresse

du journal

PEORIAKRKKKRICKXKCRKXCO)
  

Qu’en pensez-vous ? 
 

 

 

    CHRC
Québec, P.Q.

 

800 Kilocycles --- 1000 Wafls

  

   58 MEILLEURS PROGRAMMES DE 7.30 AM. A MINA

 

 

Le Canada a donné pour des mil-

iards de nourriture à l'Angleterre

pendant la guerre. On apprend main-

tenant que celle-ci vendait une par-

tie de cette nourriture au Canada
pour faire manger nos soldats aceon
rus chez elle pour la défendre.

La brute se couvre, le riche ou le

sot se pare, l'homme élégant s’ha-

ville.

Té' Bureau : 7253

AVO

Bureau à Montmagny. 62, 

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de Ja Gare |
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Jos. Marineau, B.A. LL.L.
AVOCAT

MONTMAGNY

31, du Dépôt Tél: 194
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: No. 56

r. St-Pierre} *™

Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: 46.

BELCOSCOESSENCES»

 

: A
Tél 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare
GEC KIIXIKKXKKXXXXxX
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FOURRURES

THIBAULT

 

Toujours en malns les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.
Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL
GARANTI

EXPERIENCE
DE 20 ANS
— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec

LCCOONCEONONCRONNS

CHEMIN DEFER NATIONAL
NUL Vus MUNALINE EN VLUU EURE

DEPUIS LE ler JANV,46

MUNTMAGNY

Convois allant à l’Ouest
No 135, Lucal tous

les jours . AN

No 58 Océan Limité, tous

les jours

No 1 express maritime,

tous les jours 11.61 am.

No 31, local tous les jours

dimanche excepté

Allant & I'Est

No 32, local tous les jours

  
8.30 a.m.

essere

.……….

6.38 p.m. dimanche excepté ... 8.42 p.m.

No 2, Express maritime,

tous les jours ...... 6.38 p.m

No 136, Local, tous

les jours .......... 7.456 p.m.

No 60. Océan Limité, tous

les jours ........... 6.48 p.m.

Tél. Résidence : 2-3677
Tél. Montmagny : 347

EDOUARD LAVERGNE, B-A- LLL.
CAT

327, RUE 3T-JOSEPR, QUEBEC

rue St-Jean-Baptiste—lelundi

Bureau à St-Paul de Montmagny—le dimanche
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ouhaits de !
aurice Duplessis

Las

’hon.

!

Allocution prononcée àla radio par lH’on. Maurice Duplessis
: à l'occasion du Nouvel An.

“Québec est le rempart de la civi-

Esation chrétienne en Canada. Ceux

ui l’attaquent font fausse route”.

“Les enseignementsdu Christ et sa

octrüne doivent éclairer l'avenir

ommeils ont illuminé le passé a dé-

laré le premier ministre de la pro-

ince de Québec; l'hon. Maurice Du-

blessis dans son message du Nouvel

à n dont voici les principaux extraits:

L’évangile, une charte

“La grande et véritable charte de
humanité, nous la trouvons dans les

bréceptes évangéliques. H n’y a rien

e nouveau sous la calotte des cieux
it l’histoire de l’humanité esi tou-

ours un recommencement.

“La proximité de Noel et du Jour
he l’An met en lumière l’indispensa-

bilité des valeurs spirituelles, des va-

eurs éternelles trop longtemps, trop

ouvent oubliées. Comme viennent de

e proclamer les plus hautes autorié
és religieuses et civiles du monde,

M'humanité a besoin, non seulement

l'une reconstruction matérielle, mais

d'abord et surtout d’une reconstrue-

jon morale et spirituelle.

La bénédiction

“Dans notre chère province de

Québec, grâce à Dieu, nous conser-
bons avec infiniment de raisons nus

nsurpassable traditions religieuses

t nationales. Aujourd'hui, les en-

ants ont demandé et reçu de leur pè-

e la bénédiction du Jour de l’An. 11s

nt courbé la tête sous le geste au-

uste venu des ancêtres et marqué

bar là que, sans cesse, chez nous, tous

rardons le repect fondamenta! de
autorité constituée et des droits des

arents,

“Le Jour de l’An est la journée des

ymboles que nous chérissons ct aux-

uels nous tenons; c’est aussi par ex-

ellence la journée de l’échange de

ons souhaits. Comme nos aizux l’ont
oujours fait, chez eux dans la cha-

eur du foyer, à la porte de nos égli-

es où toute la paroisse se rencontre

u moins une fois la semaine, je veux

vous souhaiter une bonne et heureu-
se année et le paradis à la fin devos

jours.

Dans chaque foyer

“Le premier ministre de la provin-
ce aimerait pouvoir personnellement
porter ces souhaits danscharre foyer

de cultivateur, dans chaque maison

de colon, dans toutes nos femillee ou-

vrières. La chose est impossible mais

ce merveilleux instrument de la scien

ce qu'est la radio me permet au moins

d'aller vous dire de vive voix, chez

vous, les voeux sincères que j’adresse

i à tous et Chacun de me compatriotes
même à ceux qui résident au-delà da

nos frontières, mais qui demeurent
toujours nos frères par l'esprit et le

coeur,

“Les sentiments fraternels et eor-

diaux qui s’exprimen. aujourd'hui,

sont le reflet de la charité chrétienne

sand laquelle la paix mondiale ou 1a

paix sociale sont impossibles et avec

laquelle s’orientent parfaitement et

se stabilisent tout progrès durable et
| toute saine prospérité. Somme toute,

la charité n’est qua l’expression indi-

viduelle de la solidarté nationale, so-

lidarité dont nous avons besoin plus
que jamais,

Notre survie

“Conzervons intactes nos saintes

traditions ancestrales et religieuses

nous avons toutes le raion d’en. être

fiers. Elles ont sauvegardé notre vie

individuelle et nationale et elles peu-

vent seules, assurer’ notre survie.

L’attachement filial à notre glorieux

passé et les merveilleuses leçons qui

s’en dégagent doivent inspirer notre

ligne de conduite pour sauvegarder

notre avenir à une époque partieulià-

rement grave de notre histoire.

“Soyons forts de toute la force que

donnent l'attachement au sol natal,

amourde notre chère province qui est

notre petite patrie & nous dans la

grande patrie canadienne. Dans Qué-

bce, ce n’est pas la force qui fait le droit, c’est le droit qui fait la force.
 

a politique à Québec

 

Le premier ministre de la province

hon. Maurice Duplessis, & annoncé

ue son gouvernement avait reçu du

ouvernement fédéral un projet de

égislation dans le domaine ouvrier.

Nous sommes à étudier ce projet, dit

. Duplessis, et nous ferons en temps

pportun des suggetions appropriées

Nous sommes toujours en faveur de

p collaboration avec le fédéral, mais

n conformité avec les droits inalié-

hables des provinces. Dans le domai-

e deg lois ouvriéres comme dans les

utres, nous sommes opposés à tou-

e tentative de centralisation”.

- + -

C’est le premier ministre lui-mê-
e qui est secrétaire provincial sup-

bléant durant l’absence de l’hon. O-

mer Côté, qui est en voyage de va-

ances dans quelques pays de l’Amé-

ique du Sud jusqu'a la fin de jan-
ier,

Au sujet da nouveaux pampalets
listribués par les Témoins de Jého-
ah, le premier ministre et procu-

‘eur général, hon. M. Duplessis a

éelaré: “Jusqu’ici, le gouvernement

je Québec a compris son devoir et

la accompli. J’ai reçu des centaines
e lettres d’individus et d'organismes

ui pressent le gouvernement de con-

inuer dans la voie qu’il a adoptée à

l'égard des Témoins. J’ai aussi reçu
uelques protestations des organisa-
ions communistes, de loges orangis-

® et de la Ligue des libertés civiles.

Mises en regard des félicitations re-

Us, ces protestations ne laissent au-

un doute quant aux positions prises

bar la province, par son peuple, en
ette affaire, C’est pourquoi le pro-
ureur général continuera dans la

foie qu’il s’est tracée, voie stricte-
Ment inspirée de l'intérêt et de la li-
porté individuelle dans cetta provin-
e”,

L'hon, J.D. Bégin, ministre de la
olonisation, a été autorisé à signer
le entente avec Ottawa au sujet

de l'établissement des anciens com-

battants sur des terres de Colonisa-

tion,

- + -

Le ministére provincial des Tra-

vaux publics, dirigés par l’hou, Ro-

méo Lorrain, commencera au prin-

temps la construction d’un nouveau

pont,entre St-Eustache et Plage La-

val, sur la route Montréal-Hull, pour
remplacer le vieux pont de Bellefeuil

le. Il s’agit d’un projet d’environ un

milion et demi.

La ministre provincial de FAgri-

culture, dirigé par l’hon. Laurent

Barré, a intensifié de façon apprécia-

ble, sa politique de drainage et de

subvention pour l’aménagement das

cours d’eau dans la province. On men-

tienne que 92 grands cours d’eau ont

aussi été accordés pour 10 autres

cours d’eau, sur une longueur totale

de 157,869 pieds. Gwâce à des sub-

ventions, des travaux ont été entre-
pris à la pelle sur 190 petits cours
d’eau et une longueur de 2,200 ar-

pents, Ces travaux permettront de

récupérer et d’amélorer Une super-

ficie d’environ 5,500 arpents de ter-

rain,

De plus, lès techniciens de l'Agn-

culture à l’Office du drainage ont sur

veillé l’installation de 102,982 pieds

de tuyau et ont visité T1 fermes

dont l’égouttement nécessite l’instal-

lation ae 823,288 pieds de tuyau qui

amélioreront 1,600 arpents carrés de

terre. De nombreux autres projets de

drainage sont préparés et on mettra

le plus possible à exécution. L’Hon.

M. Barré et le gouvernement Duples-

sis entendent intensifier leur poli-

tique de drainage, mais la rareté de

l'outillage gêne encore l’éxécution

de vastes projets.

\ L'hon. M. John-S. Bourque, minis-

tre des Terres et Foréts et des Res-

sources hydrauliques, a révélé que

les revenus des deux ministères qu’il

administre ont pratiquement doublé 
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CASAULT
M. Joseph Galiboisainsi que M. Eu-

gène Bois et Gaston Hoffman ont

rendu visite à M. Edouard Hoffman.

Mme Joseph Mercier ainsi que son

fils Claude ont rendu visite à leurs

parents M. J. Plouffe à St-Thomas

de Joliette.

MM. Henri et Jean-Charles Gali-

bois sont venus passer les fêtes chez
leur père M. Arthur Galibois.

Mlie Lucia Bouffard de Lévis est

venue passé les fêtes chez son père
M, Eugène Bouffard.

M. et Mme Eugène Guilmette ainsi

que leurs enfants de Québecsont ve-

nus en visite chez M. Joseph Lessard

et Delphis Guilmette.

M, Robert Hoffman de Montmagny

est venu en visite chez Mme Charles

Normand et M. W. Lynch,
Mlle Mariette Clavet, de Québec

est venuz en visite chez ses parents,

M. Ovila Clavet.

SAINT-MARCEL
Statistique:

I y a à St-Michel 856 âmes dont

157 familles, 37 baptêmes, 15 sépul-

-tures dont 11 petits. Il y a eu un m:{

riage.

Nouveau margui'lier:

M. Josaphat Touchette a été nom-

mé marguillier pour remplacer M.

Max. Bélanger, sortant de charge.

Les marguilliers du banc sont: M. À-

lexandre Pelletier, M. Hormidas Pel-

letier et M, Josaphat Touchet,

Décès: :
Nous avons le regret d’annoncer .a

mort de M. David Mercier fils de M.

Eustache Mercier, décédé le 6 janvier

à l’âge de 26 ans. li était depuis quel-

que temps à l’hôtel-Dieu de Québec.

Baptême: ’
M. et Mme Lionel Pelletier font

part à leurs parents et amis de la nais

sance d’un fils.

Va et vient:

M. et Mme Adélard Madore, de Ri-
vière Ouellet sont en visite chez M.

Théophile Pelletier,

Mlle Marie-Paule Caron, de Québec

est venue rendre visite à ses parents

M. et Mme Joseph Caron, dernière-
ment.

Mlle Gisèle Bernier, de Montma-

gny, était en visite chez son père M.

Léon Barnier à l’occasion des fêtes.

Mme Cyrille Paradis, de Québec,
M. Lazarre Mercier, de l'Islet, ainsi

que ses deux filles Jeannine et Gilber-

te, Mme Auguste Aubert, de St-Cyril-

le, étaient en visite chez Mme Elphè-
ge Morin

M. Damien Bernier, des chantiers
de la Baie Comeau estde retour par-
mi nous.

 

 

COMMUNIQUE

 

Les Rario-Concerts Canadians, mis
par la Maison Molson à l'horaire de
Radio-Canada et des stations affi-
liées, mettront en vedette le Jundi,
20 janvier le célèbre tenor canadisn
du Metropolitan, Raoul Jobin, que
Jes auditeurs des Radio-Concerts Ca-
nadiens ont déjà eu l’eccasion d'en-
tendre au début de la saison. Raoul
Jobin, qui d’après le mot d’un chef
d'orchestre célèbre est “l’un des plus
grands ténors de sa générations” par.
tira bientôt pour l’Amérique du Sud
où i] est l’un des favoris des amateurs
d'opéra.

Les Radio-Coneerts Canadiens, ra-
dio-diffusés tous tes lundis soirs, à 9
H. p. m,, présentent les plus grands
musiciens et chanteurs du Canada
français, et, chaque semaine, une per-
sonnalité québecoise qui s’est distin-
guée dans l’un ou l’autre domaine de
l’activité nationale. Lundi prochain,
le réalisateur, Paul Ledue, a invité
Madame Germaine Guévremont, dont
le beau roman, “Le Survenant”, lui a
mérité le Prix littéraire de la Provin-
Ce et le Prix Duvernay
Le cadre des Radic-Concerts est

constitué par un orchestre de quaran-
te-cinq musiciens sous la direction de
Jean Deslacriers, et par deux des per-
sonnalités les plus populaires de la
Radio canadienne, Albert Duquesne
et Roger Baulu.
Ces belles émissions sont diffusées

de la scène de l’Auditorum du Pla-
teau, devant un public nemlreux qui
remplit chaque lundi cette vaste salle.

 

 

l'an dernier, comparativement à l’an

née précédente. Il a aussi annoncé
que les employés sous ses ordres qui

n’ont pas reçu d’augmentatidn de sa-

laires pouvait s’attendre à en obte-
nir une prochainement.

L'U.C.C. et tous ceux qui s’intéres-
sent à la protection des agriculteurs

disent leur satisfaction du remanie-

ment opéré par le gouvernement Du-

| Plessis à la Commission de l’Indus-

trie laitière où les cultivateurs béné-
ficieront de l’augmentation de leur

représentation. Cette réorganisation

et les autres remaniements anticipés

démontrent que le gouvernement pro-

vineial désire ardemment donner jus-
tice à la clasge agricole.

46e

S’adressant aux adtionnaires,

I’Honorable Es.L. Patenauda, C.P.,

C.R., Président s’exprima en par-
tie, comme suit:

Rappelant le décès de M. Jean Rol-

land, un des Vice-Présidents de la
Banque, et Administrateur depuis

1987, l’Honorable M. Patenaude fit

l'éloge du disparu tout en évoquant

le souvenir de son père, M. S.J.B.

Rolland, ancien Président.

 

HON, ES.-L. PATENAUDE,
C. P., C. R.

La Banque Provincial du Canada

Au sujet de la démission de M.

Chas. A. Roy, Président et Direc-

teur Général, il affirma que les ser-

Eee

COMMUNIQUE
La caisse de l’Assurance-chômage.

Selon une déclaration de la Com-

mission de l’Assurance-chômage, les

contributions des employeurs et des

employés à la caisse de l’Assurance-

chômage en novembre ont atteint un

nouveau maximum mensuel de $7,-

519,961.44.

Le mois record précédent fut octo-
bre 1946, quand les contributions des

employeurs et des employés furent de

$934,387.07 de moins qu’en novembre

 

Le revenu total de la Caisse durant

le mois de novembre s’élevait à $9,-

642166.88. Ce montant comprend aus
si $1,503,919.30 que contribue le gou-

vernement fédéral vour sa part men-
suelle, ainsi que $618,286.14 au chapf-

tre des “intéréts sur les placements et

profits sur la vente des valeurs”.

Les prestations aux chdmeurs as-

, surables s’élevaient 2 $2,233,378.21

en novembre, une réduction de $226,-
102.17 sur le mois d’octobre.

L'augmentation de novembre dans

des Contributions des employeurs et

des employés se composult en grande

partie de deux contri* itions spéciales

) faites par des min’.cères du gouver-

nement fédéral. © ministère des

Transports versa en une fois une som

me de $873,600 à la caisse, en paie-

ment de certain service de guerre

pour lequel le gouvernement fédéral

accorde Crédit gratis aux marins. Ce
paiement couvre à peu près tout ser-

vice de ce genre pour lequel les hom-

mes de la marine marchande ont main
tenant crédit.

Le second paiement qui a aidé à

augmenter en novembre les contribu-

tions des employeurs était un mon-

 
anciens combattants pour ce qui a
trait au temps passé dans las services

armés et qu’on accorde gratuitement

nes conditions, une fois qu’ils se sont

établis dans un emploi assurable. Le

ministère des Affaires des anciens

combattants fait ces paiements au

| mois mais le montant du mois de no-
| vembre établit un nouveau record: la

moyenne des versements qu’a faits ca

ministère à la caisse pour les dix pre-

miers mois de 1946 était de $319,330.-

50.

Sous le régime de la Loi de l’Assu-

rance-chômage, le gruvernement fé-

déral défraie toutes les dépenses pour
l'administration de l’assurance-chô-

mage et au Ser-/ice national de Place-

ment, en plus de sa part ‘e .. en « L'è-
me du montant des cont.ibutions ver-

sées à la caisse par lee employeurs

et les employés. Cela veut dire qu’au-

cune dépense encourue pour l’admi-

nistmation de l’assuranc> chôrage

(suite à lA page 4) 

L'esprit d’entreprise, le travail et l’économie sont les
principaux éléments de la prospérité et de la stabilité.

 tant de $921,415.96 que versa à la.

caisse le ministère des Affaires des|

aux ex-milit-sres moyennant certai- |

 

 

 

| vices rendus à la Banque par son pré-

desseur depuis 1905 jusqu’à la fin

du dernier exercice financier étaient

de nature à lui assurer la reconnais-

sance entière des actionnaires, M,
Roy, ajouta-t-il, a travaillé cons-
tamment au développement dz la

Banque et son labeur soutenu a été

cause de la nécessité dans laquelle il
s’est trouvé de renoncer à la lourde

charge qui lui incombait. M. la Pré-

sident s’est déclaré heureux d’annon-

cer que la longue expérience de M.

Roy resterait à la disposition des

Administrateurs.

Commentant le rapport annuel, le

président déclara que l'année 1946

avait été marquante par une aug-
mentation sensible de l’actif, des

prêts et des plaiaments à court ter-

me, et cela en maintenant toujours

une forte encaisse et des profits à
un niveau très satisfaisant. Cepen-

dant, il fit part de son appréhension

au sujet des événements contempo-

rains qui, malgré leur solidarité avec

le passé par leurs causes historiques,

pouvaient devenir l’origine de pro-

fondas pertubations économiques.

Les conflits économiques, politiques

et autres sont devenus collectifs et

formidables, poursuivit-il. Nulle na-
tion qui ne puisse se reconnaître in-

demne dans le malaise présent; nul

point du globe où l'inquiétude ne rè-

gne. Partout c’est l’interdépendance

des peuples. Nonobstant la répereus-

sion du profond malaise universel sur
notre jeune pays, il prévonisa la con-

fiance dans l'avenir en raison de l’in-

tégrité qu’a su garder notre structu-

re économique, de l'exactitude avec

laquelle notre pays a honoré ses obli-

gations, de l’activité relative de son

commerce et de son industrie et de

l’abondance de ses ressources.

En traitant la question de l’exploi-

tation des richesses naturelles, il re-

commanda un régime scientifique et

raisonné, basé sur des principes de

conservation et qui assurera le plus

grand rendement immédiat tout en

sauvegardant l'avenir.

Les matières premières sans le

travail et esprit d'entreprise sont

stériles et ne pzuvent se transformer

en richesse. Si l’on y joint l'épargne,

nous avons lè les principaux éléments
de lu prostérité et de la fortune des

individus comme du pays tout entier.

De fait, l'esprit d’entr prise, le tra-

vail et l’épargne cieent Je capital.

Celui-ci n’est jama!… d’origine spon-

tanée; il naît et résulte de la mise en

commun de nos initiatives et de nos

efforts Tout ce qui retarde ou entra-

ve la marche et la progression de nos

affaires détruit le capital ou retarde

zg formation.

Il suffit de jeter un coup d'oeil

chez nous comme ailleurs pour réali-

ser que l’équilibre n’est pas encore

rétabli, En effet, la guerre est finie

mais nous n’avons pas encore la paix.

La moitié du monde est dans l’abon-

dance et le confort quandl’autre moi.

tié souffre de la faim et du froid. Le

conflit des intérêts éloigne les peu-

ples les uns des autres quand ils de-

vraient se rapprocher. Les uns re-

doutent la surabondance ‘e l'argent

tandis que les autres voient s’avilir et

s’effacer leurs pronres devises. Les

grèves répétées qui menacent de pa

ralyser la grande industrie aux E-

tats-Unis est un élément de danger

pour notre pays.

Taisant allusion a* “endoment di-

murué des placèments. M. le Prési

dent exprima l’opini.s que le rende-

vaent des placements et autres à
court terme paraît être très bas sur-

tout s: l’on tient comp e de l'intérêt

payé sur les dépôts d'épargne, et de

l'eugmentation coastanta du coût d'à

pération. De plus, dit-il, les nom-

brerses Conversions de dettes obliga-

toires à un taux d'intérêt réduit et

à très long terme contribuent à dimi-

nuer non seulement aujourd'hui mai?
pour longtemps le randement de ces

obligations que les partiquliers et les

individus ajoutent à leur portefeuille.

L'Honorable M. Pitenaude préeo-

niste l'économie dans les dépenses pu

bliques, la réduction des impôts, la
baisse du coût de la vie et l’augmen-
tation du rendemnt des placements

afin de faire naître des initiatives
nouvelles et stimuler le désir de pra-
tiquer l’économie et de faire des épar-

gnes, Affirmant qu’unetelle pclitique

aurait tendance à développer la res-
ponsabilité chez l’individu, il avéra

 
 

Après approbation du procès ver-

bal de la dernière assemblée des ac-

tionnaires, le Gérant Général, M. J.

J. Boyer, fit lecture du rapport du

Bureau d’Administration et procéda

à l’analyse du rapport financier, s’a-

dressant aux actionnaires en partie
comme suit:
La weConversion d’après guerre

s’est effectuée à un rythme accéléré
en dépit des conflits ouvriers qui ont

su poureffet de retarder momentané-

ment la poduction danscertaines in-

dustries. Néanmoins, ajoute-t-il, le

volume d’affaires de la banque a été

beaucoup supérieur à celui de l’an der

nier et Maints postes au bilan ont en.

registré des augmentations notables

et certains même ont atteint de nou-

veaux sommets.

Il signala parmi les chiffres du bi-

lan Une augmentation sur 1945 de

$8,848,691 dans l'actif total qui s’élè-
ve à $141,657,913. Je crois devoir vous

faire remarquer l'augmentation des

ressources totales de votre Banque

lesquelles indiquent bizn la confiance

dont elle jouit et le rôle de plus en

plus considérable qu’elle exerce dans

l’économie nationale.

Poursuivant ses commetaires, le

Gérant Général continua en disant

que l’analyse de l’actif laisse voir le

maintient d’une forte position liqui-

da. En effet, les disponibilités de

caisse et les autres actifs facilement
réalisables se chiffraient a $113,-

721,308 et représentent 84% des en-

gagements de la Banque envers le

public. Quant aux valeurs en porte-

euille, ellas comprennent $42,764,

984 d'obligations à Court terme du

Dominion et des gouvernements pro-

vinciaux, soit une augmentation de

$10,101,504 sur 1945.

L’encaisse, les dépots à et les bil-
jets de La Banque du Canada ainsi

que les dépôts Chez les correspondants

étrangers ont été maintenus à un ni-
veau aussi élevé que les années pré-

cédentes et se totalisaient à $19,737,-

568. Les autres valeurs dz place-
ments à longue échéance du gouver-

nement Fédéral et des Provinces au
montant de $33,640,450, accusent u-

ne diminution de $4,881,073 à compa-

rer à l’an dernier. Ces valeurs dans

leur ensemble rapportent un faible

rendement pour les institutions fi-

nancières, étant donné la baisse con-

tinuelle dans le taux du loyer de l’ar-

gent.

M. Boyer dit au sujet des prêts et

escomptes que la transition de la

production des approvisionnements

de guerre à celle & {'usaga des civils

s’est réflétée par une augmentation

notable du côté des prêts aux indus-

triels, aux négociants, de même

qu’à la classe agricole. Les avances

aux municipalités et corporations

scolaires ont également été nombreu.

ses, L'accroissement dans la produc-

tion agricole et la hausse des prix ont
induit les cultivateurs à renouvelet
leurs machines aratoires, à électri-

fier leurs fermes de nième que de mo-

derniser leurs habitations. De fait,
nos prêts et escomptes de toutes

sortes se totalisaient à $25,513,908

au 30 novembre 1946, soit une aug-

mentation de $7,628,579. laquelle re-

présente une proportion de 42.6%

comparativement à l’année’ précé-

dente.

M. Boyer rappela aux actionnai-

res que le total des dépôts confiés à la

Banque s’élevaient à $134,077504 à

rapprocher de $126,789,771 en 1945

et de $49,333,803 en 1938. Vous remar

querez, dit-il, que les dépôts d'épar-

gne s'établissaient a $100827,720

soit $14,910,869 de plus que l'an der-

nier. Les dépôts commerciaux s’éle-

vaient à $26,131,773 et laissent voir 
peu de changement. La hausse gé-

nérale dans les prix de la marchan-

dise exige des déboursés plus consi-

déraibles et affecte pour autant les

balances maintenues en banque,
Quant aux dépôts du Gouvernement

LEGGECCDONGCee

que le paternalisme nous expose aux

abus du socialisme. En terminant

l’'Honorable M. Patenaude exprima le

voeu que nous puissions retrouver

complètement quelques unes des

qualités et des vertus d'autrefois,

d'économie, de prudence, da justice

et d’entraide. C’est avec un esprit
de coopération entre tous que nous
pourrons faire les rajustamentz,

maintenir l’activité de notre indus-

trie et de notre commerce, sauvogar-
der notre structure économique et continuer d’honorer noa obligations.

 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
ASSEMBLEE ANNUEL LE DES ACTIONNAIRES

Allocution de l'Honorable Es.-L. Patenaude,

Président.

EXPLOITATION SCIENTIFIQUE ET RAISONNEE DE
NOS RICHESSES NATURELLES

Commentaires sur le bilan par le Gérant

Général, M. J.-U. Boyer

AUGMENTATION SENSIBLE DE L’ACTIF, DES PRETS
DES PLACEMENTS ET DES DEPOTS

 

Fédéral, qui sont sujets à des va-

Tiations prononcées, et qui ont dimi-
nué sensiblament dans les panques
cette année, ils se chiffraient à $7,-
118,011.

Relativement au compte de pro-

fits et pertes, le Gérant Gnéra: fit

mention de l’augmentation seusible

dans les bénéfices réalisés par la

banque au cours de l'exercice, En ef-

fet, les profits pour l’année écoulée,

après avoir fait les appropriations
d’usage au compte di: contingences s’é

levaient à la somme de $506,282. A

méme ces profits, les provisions sui-

vantes ont été faites a savoir: $181,

736 pour taxed fédéraies 98,2€2 pour

amortissement des immeubles ot

$210,000 a été versé en dividendes

aux actionnaires.

Ainsi il est à remarquer, poursui-

vit-il, que vos administrateurs ont

| considéré à propos de porter le divi-

| dende de 5 à 6% par année. Le solde
créditeur au compte de profits et

pertes au 30 novembre 1946 s'élovait
à $306,629 à comparer à S270,345 en

 

J. U. BOYER

Gérant Général

La Banque Provinciale du Canada

1945. La somme de $1,000000 trans-
férée aux réserves internes de 1932

a 1939 inclusivement pour contigen-
ces possibles n’a pas été urilisée et

fut portée au Fonds de Réserve, le-
quel s'établit maint2nant a $2,000,-

000.
En terminant, le (rérant Général,

se dit heureux de témoigner sa re- connaissance aux membre: du Con-

seil d’Administration pur .eur pré-

cieuse collaboration et ii ramercia

chaleureusement les officiers et tout

le personnel de la Banque pour le dé-

vouement et l’étroite cuopérition

qu’îÎle lui ont accordés au vours ile
l’année fiscale qui viant de se termi-

ner.

Il fut proposé par M. Victor Lé-

vesque apouyé par Monsieur Hector

Cousineau et résolu que les action-
naires, réunis en assemblée générale,

désirent exprimer leurs regrets de la

décision prise par M. Charles A. Roy

de se retirer comme Président et Di.

recteur-général de ka Banque; qu’ils

le remercient pour ses bons offices
qui ont contribué à la prospérité tou-

jours croissante de la Banque durant

les 41 années qu'il s’est dévoué à

l'institution de leur choix heureux en

appelant à la présidence l’Honora-
ble E.L. Patenaude, ancien lieute-

nant gouverneur de la Province de

Québec, une des personnalités les
plus marquantes du pays.

Ont été élus au Conseil d’Admi-

nistration: Hon. Sénateur Elie Beau-

regard, C. R. Hon. Jules Brilant, C.

L, MM. Cecil L. Carsley, C.G. de

Tommencour, Hon. R.O, Grothé, C.L.
Alfred Marois, jr, le major R.H. Pa-

rent, M.D., Hon. Es. L. Patenaude,

C.P., C.R, Georges A. Savoy.

Les membres du Bureau des Com-

missaires-Censeurs élus sont: MM.

Narcisse Ducharme, L.E. Langis
Galipeault, C.R., L.L.L, B.S. M. E-
douard Cohier, Hon. Sénateur An-

toine J Léger, C.R., M. Victor Morin,

Notaire, M. Clément Tremblay.
A une séance spéciale du Conseil

d’Administration tenue immédiate-

ment après l'assemblée des action-
naires, I’Hon. Es. L, Patenaude, C.P.

C.R., a été réélu Président de la Ban-

que et MM. Cecil L. Carsley et Geo.

A. Savoy, Vice-Présidents, A une

réunion du Bureau das Commissaires

Censeurs, M. Victor Morin, a été
réélu Président et l’Hon. Sénateur

Antoine J. Léger, C.R., Vice-Prési- dent,
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Rapport du Gé rant Général

La Banque Canadienne Nationale

a tenu, le mancredi 8 janvier, à son

siège social, à Montréal, la 72ème as-

semblée générale annuelle de ses ac-

tionnaires.

Après les formalités d'usage le

président invite le gérant général, M.

Charles St-Pierre, à donner lecture

du rappont du Conseil d’administra-

tion: se

Les bénéfices de l’exercice, tels

qu’ils ressortent du compte Profits

et Pertes, se chiffrent par $1,135,313

à rapprocher de $1,082.033 l’année

précédente. Ils ont été répartis com-

me suit: provision pour les impôts

fédéraux, $331,930; contribution au

Fonds de pension du personnal $140,

000; amortissement des immeubles

sociaux $156,92. Le service du divi-

dende a exigé $490000 en comparai-

son de $420,000 2n 1945, et le suide

créditeur du compte Profits et Per-

tes a été a $436,169.

Ainsi que l’indique le Bilan, une

somme de $2,000,000 a été transfére,

le 30 novembre 1946, au Fonds de re-

sèrve de la Banque, dont le montant

se trouve ainsi rétabli a $7,000,000.

Les dépôts forment le total le plus

éievé qu'ils aient encore atteint, suit

$362,015,061 en regard de $335,070-

151 en 19456. Cette progression est

d'autant plus remarquable que les

dépôts des gouvernements, qui se

totalisent à $27,855,429 accusent une

diminution de $26,618,143. Les dé-

pots du public, qui sa sont accrus-de

$53,067,249 depuis un an, atteignent

$380,998,630. Les dépôts ne portant
pas intérêt en augmentation de $10,

181,958, se chiffrent par $81430,970

et les dépôts portant intérêt, en aug-

mentation de $42,386,291, se chif-

frent par $249,667,660.

L'actif total de Ja Banque s'établit

au chiffre record de $378,956,229, ce

qui représente un accroissement de

$29,606,371 en un an. Les disponibi-

- lités de caisse rassortent à $62,301,-

340 et sont l’équivalent de 17.17% du

passif envers le public. L'actif rapi-

dement réalisable est de $272,247,863

soit plus de 75% du passif envers le

public. ‘

Les prêts Courants et escomptes se

chiffrent par $93,203,849. Cette som-

me d’une importance sans précédent

indique, par rapport au total arrêté

au 30 novembre 1945, Un accroisse-

ment de $28215,148, ou de 43.12% Il

faut tenir compte toutefois que ce

montana comprend $6,300,000 de

préts temporaires faits sur la garan-

tie d'obligations du dernier emprunt

du Gouvernement fédéral. 11 est inté-

ressant de noter qu’à la clôture des

deux exercices précédents, les prêts

courants et escomptes avaient accu-

sé successivement unc expansion de

22.8% et de 23.7% Cette progression

soutenue, qu’explique en partie une

plus grande utilisation du crédit ban-

caire par le comm2rze et l'industrie,

tient dans une large mesure à l’aug-

mentation constante de la clientèle de

la Banque.

Les Valeurs da placement du porte-

feuille de la Banque, titres de pre-

mier ordre, à court terme pour la

plupart, forment une somme dz $206.

919,493, à rapprocher de $200,368,-

283 au 30 novembre 1945.

Au cours de l'exercice, la Banque

a ouvert une succursale à Montréal

(2480 rue Bélanger Est) et une se-

conde succursale à Granby; elle a

transformé 14 agences en succursales

et elle a établi 7 nouvelles agances.

Ella tient Maintenant à la disposition

de la clientèle et du public 216 suc-

cursales et 309 agences.

Les difficultés que ka présente pé-

riode de réadaptation suscite au com-

meres et à l’industrie, sans parler

du concours que les banques prêtent

au Gouvernement fédéral en mainte

circonstance, ont imposé, au cours de

l'exercice écoulé, un surcroit de tra-

vail au personnel dont la tâche était

déjà afourdie par le développement

du volume d'affaires de la Banque.

Aussi les administrateurs désirent

ils reconnaître que les membres du

personnel ont rempli leurs fonctions

avec un dévoûmentet une loyauté au-

dessus de tout éloge.

REMARQUES DU PRESIDENT

Messieurs,

L'exposé des opérations de l'exer-

cice écoulé et les rapprochements que

le gérant général, M. Charles St-

Pierre, vient de faire avec les chif-

fres de d'exercice antérieur vous ont

permis de constater que votre Ban-

que a réalisé l'an

|

dernier da nou-

veaux progrès.
Avent de proposer l'adoption du

Rapport du Conseil d’administration

vous me permettrez de faire quel-

ques observations sur ia stiuation é-

conomiqua du Canada et sur quelques

questions d'ordre général.

LA PRODUCTION AGRICOLE

Le rendement de l’agriculture a

et du zinc. On relèye, en revanche,

 

Remarques du Président.

été satisfaisant en 1946. On évalue la

moisson de blé à quelque 419 millions

de boisseaux, à rapprocher da 306

millions l’année précédente et d’une

moyenne de 310 miilrons pour la pé-
riode décennale 1935-44. La produc-

tion q’avoine, d’orge et de mais excè-

de aussi cette mayenn®, alors que la
procduction de seigle n’en atteint
qu’environ les deux tiers, bien qu’elle

soit supérieure A calle de 1945. L'aug

mentation que présentont plusieurs

récoltes compense la diminution

qu'accusent certaines autres. La cul-

ture des fruits, à l’exclusion du rai-

sin, a été d’un bonrapport. L'indice

des prix des denrées agricoles, sur
la base de 100 pour la période 1935-

39 s'établissait, le 15 septambre der-

nier, à 184.8 en comparaison de 175.7

un an auparavant. Toutefois, la sta-
tistique fait ressortir à quelque 634

millions de dollars les recettes pro-

venant de la vente de produits de la

ferme au Cours du premier semestre

de 1946, à rapprocher de 724 mil-
lions et demi pour les mêmes mois de

1945. Cette diminution résulte sur-

tout d’une contraction des ventes de

blé, d'avoine, d’onge et de porcs dans

les provinces de l’Ouest. Les revznus

des cultivateurs de quelques autres

provinces, notamment le Québec, ac-

cusent une progression.
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L'INDUSTRIE MINIÈRE

La grande activité qu’a manifestée

l’industrie minière pendant la guerre
ne s’est pas maintenue en 1946. On

constate, relativement à l’année pre-

cédente, d’importants fléchissements

dans l'extraction du cuivre, du nickel

une légère augmentation de la pro-

duction d’or, d’argent et de plomb. Il

ne faudrait pas en conclure, toutefois

que les mines d’or ont donné tout Ce

qu’on pouvait souhaiter. En 1942, la

production en avait été réduite da

plus de moitié, par rapport au chif-

fre record atteint en 1940-41, à cause

du déplacement de main-d'oeuvre au-

quel avait donné lieu l’accélération

de l’extraction de divers métaux des-

tinés aux industries de guerre et aus-

si à cause de l’enrôlement dans l’ar-

mée d’un grand nombre de mineurs. :

Nos gisements aurifères sont nom-

breux mais ils ne sont pas tous de
haute teneur, Il semble désirable que

des dégrèvement:s d'impôts, peut-

être même des subsides, ou enfin

l'autorisation de vendre à l’étranger

aux cours mondiaux, soient à l'étude
afin de penmettre aux producteurs de

compenser le relèvement de leurs

frais d'exploitation et les risques

qu’ils doivent assurer.

L'INDUSTRIE DU BATIMENT

L'industrie du bâtiment, stimulée

par des besoins grandissants, mani-

feste depuis trois ans, Une vigoureu-

se tendancs à la reprise. On en trouve

la preuve dans ia valeur croissæ1te

des contrats de construction octroyée

depuis la dernière année de la guerre.

Le total des dix premiers mois, qui

avait été de 180 miilions de dollars en

1943, s’est relevé successivement à

260 millions en 1944, à 338 millions

en 1945 et à près d: 579 millions en
1946. Mais la pénurie de matériaux,

qui retarde l'exécution d’une grande

partie de ces contrats, prolonge la

Crise du logement at empêche l'éta-

blissement ou l'extension de nombre

d'usines et fabriques.

 
L'ACTIVITE ECONOMIQUE

Au cours de l’année dernière l’in-

dicz de l'emploi, s'il ne s’est pas

maintenu aux sommets qu’il avait at-

teints pendant la guerre, n’en est

pas moins passé de 168.7 le 1er octo-

bre 1945 & 177.9 le ler octobre 1946,

niveau qu’il n’avait jamais touche,

sauf de 1942 à 1944, M] y à même ra-

reté de main-d'oeuvre dans quelques

domaines, Cependant, la reprise de

l’activité industrielle est très iné-

gale. Si plusièurs branches, comme
les pâtes et papiers, la meunerie, les

textiles et la chaussure, fonctionnent

à grand rendemant, dans bien d'au-

ters branches le volume de la produc-

tion est encore loin de correspondre

aux besoins longtemps différés ae la

population. L'insuffisanc: de l’offre

par rapport à la demande, sort de jus

tification au maintien du contrôle des

prix de nombreux produits. Il est ce.

pendant difficile de coordonner deux

politiques oul s'opposent. Si l’on

veut assurer le bon fonctionnement

d'une automobile, À no faut pas en

même temps paser sur l'accélérateur

et appliquer les freins. La meilleure

manière de favoriser le développe-
ment de la production, ce n’est sûre-
ment pes de rétrécir les perspectives
de bénéfice au moyon du plafonne-

ment des prix et d’une fiscalité exc2s-
sive.

Les grèves qui ont sévi l’an dernier

dans notre paye, notamment celle 

des acéries dont !2s conséquences

n’ont pas fini de se faire sentlr, ont

fait obstacle au rétablissement ae

l'économie nationale qu’un concours

de circonstances favoranlss aurait dû

faciliter. I] n’y a pas lieu de s’étonner

outre mesure de l'attitude d’un cer-

tain nombre de dirigeants des syndi-

cats ouvriers, non seulement au Ca-

nada mais dans d'autres pays. Inspi-

rés et encouragés par la désinvoltu-

re avec laquelle l’Etat s'appropriait

les revenus des sociétés privées et

des particuliers, ouvriers comm?

capitalistes, ils se dirent qu’il leur

serait peut-être possible d'appliquer

un procédé analogue à leur seul bé-

néfice Mais voilà! l'Etat avait pris

les davants, les sources de revenu

importantes étaient déjà drainees,

 
sinon taries, et le consommateur, Ce

méconnu, donnait des signes non équi

voques qu’il prenait conscience de sa

force. Un nouveau plafoNd se formait

plafond plus solide que celui qu’a-
vaient dressé les büreaucrates, pla-
fond plus étendu que celui de la ré-
gie des prix: le plafond imposé par

l'opinion publique qui, déjà lassa des

exactions en vigueur, refusait d’en

acceptEF d'autres ou de plus lourdes.
Il fallut se rendre à l’évidence et re-

connaître qu’aucune classe de la so-

ciété ne peut se soustraire aux char-

ges que l’Etat fait peser sur l’ensem-

ble d’une nation.

Il est vrai que notre pays a softié

les frais de la guerre à même ses

propres ressources, mais si 12 Canada

veut reprendre la voie du progres, il

lui faut produire de nouvelles riches-

ses. D’aucuns entretiennent l'illusion

qu’il est possible de refaire notre ar-

mature financière et monétaire sans

la coopération de tous les citoyens.

La capital seul ne saurait combler

toutes les lacunes. Le capital, la ri-
chesse, le travail, l'agriculture et

toutes les classes de la société sont

tenus d’assumer leurs responsabili-

tés at aucune catégoria de citoyens ne

peut esquiver son devoir envers le Ca ‘

nada. En outre, lorsque l’Etat tente

de répartir le fardeau que doit por-

ter la population de ca pays. il lui

incombe de donner l'exemple de la mo

dération et de songer d’aborl aux be-

soins et aux ressources du peuple ca-
nadien.

L'INFLATION

Nombre de pays, après avoir dé-

clenché de puissants facteurs d’infla-

tion, s’efforcent aujourd'hui d’en en-

rayer les effets au moyen de Contrô-

les bureaucratiques, Il est douteux

que cette méthode puisse donner des

résultats satisfaisants. L'expérience

enseigne que I: meilleur, sinon le seul

remède à l'inflation, c'est, non pas
Pétablissement de mesures restrec

tees, mais Vaugmeoeniation de la

production da manière À satisfaire a

la demande.
Les théories touchant la réparti-

tion des richesses sont illusoires, Il

n'y a que très peu de richesse accu-
mulée à partager, et le bizn-être s0-

cial comme le progrès économique dé

pend de la constitution de richesses

nouvelles au moyen du travail et de

l'économiz. À notre époque, la Rus-

sie a démontré d’une façon concluan-

te que la redistribution de la richesse

n’améliore pas le sort des masses.

Pour augmenter la production, il

faut du capital afin de développer

Poutillage national. Le Gouverne-
ment canadien fait de louables ef-
forts en vue d’encourager la prati-

que de l’économie dans toutes les

classes de la société. [1 est sans dout2

désirable que le peuple canadien

comprenne que c’est l'épargne du pu-

blic qui crée le capital, et qua le ca-

pital est indispensable à un pays qui,

comme le Canada, possède de gran-

des ressources qui n° sont pas encore
mises en valeur, Il est Un point, tou-
tefois, qu’on ne devrait pas perdre de

vue, C’est que l'habitude de l’écono-

mie et de l’_épargne ne saurait se ré-

pandre, si ceux fui gouvernent n’en

donnent pas l'exemple. Les appels à

la modération et au renoncement de-

meureront sans réponse si ceux qui

prêchent ne pratiquent pas, si les gou

vernements administrent avec prodi-

galité ce que le public épargne.

UNE FISCALITE EXCESSIVE

Le chiffre élevé des impôts n’est

bas seulement préjudiciable au pro-

grès économique d’un pays, il va à

l'encontre des propres intérêts des
gouvernements. La loi du rendement

non proportionnel joue aussi bien en

matière fiscale que dans las affaires.
Cela paraît plus évident dans les

pays démocratiques où les parcicu-

liers conservent une certaine mesure

de libarté personnelle. Des impôts

trop lourds peuvent provoquer chez
es contribuables une attitude hos-

Ale envers les autorités fiscales et

iminuer le randement des impôts.

3ien des gens qui, pendant la guerre,
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parisient de se battre jusqu’à leur

dernier sou, sont déterminés aujour-

d’hui à se battre pour leur dernier
sou. Une fiscalité raisonnable, qui

n'indispose pas la population qui doit

en porter le poids, est une nécessité

vitale pour un pays qui aspire à la

prospérité et au progrès.

LE REVENU NATIONAL

Leterme “revanu national” est

bien commode, maiz c’est la source

de nombreux malentendus. On en-

tend souvent parler du revanu natio-

nal comme d’un signe et d’une mesure

de la prospérité d’un pays, Si, d'une

année à l’autre, le revenu national ae-

cusa une augmentation par suite d’u-

ne plus grande production de mar-

chandises dont les prix ont baissé ou

sont restés stationnares, on est jus-

tifiable d’y voir un indice de progrès.

Mais lorsque l'accroissement du reve-

nu national tient surtout à la hausse

des prix, il est évident que la popula-

tion du pays n’a pas amélioré sa si-

tuation.

Dans l’esprit de beaucoup de gens,

le revenu national est quelque chose

d'abstrait, qui na vient de personne

ni de nulle part, mais qui tombs tout

naturellement dans les coff- +3 de l’E-

tat. L’amère vérité, c'est qu’en fait,

il n’y a de revenu rational que ce qua

zagnent les citoyens d’un pays. Ra-

mené à sa plus simple expression, le

revenu national n’est rien da plus que

la somme des apports individuels

des habitants d’un pays. Pas plus que

dan la nature, il n’y a de génération

spontanée dans le revenu national. Le

travail de l’'homma, aidé du capital

qui lui fournit des outils et des ins-

truments de production, le tout ap-

pliqué aux ressources nature'les du

pays, telle est la source de la richessa

et du revenu national.

LE COMMERCE
INTERNATIONAL

Le commerce extérieur du Canada,

s’il ne s’est pas maintenu au niveau

qu’il avait atteint pendant la guerre,

n’en reste pas moins plus considéra-

ble qu’en 1939. Toutafois, la statisti-
que de nos échanges au cours de l'an-

née dernière n’autorise aucune pre-

vision pour les années à venir, parce

que nos exportations sont entrete-

nues en partie par des prêts et des

 

 crédits, Il reste à voir dans quelle

mesure nous saurons conserver nos:

marchés étranger lorsqu2 l’économae|

mondiale sera rétablie et que nous,

pourrons compter être payés pour

ceque nous vendons, Comme nous
payons pour ce que nous achetons.

Le commexcz international doit

affronter aujourd’hui de nombreuses

difficultés qui ne seront peut-être

das aplanies dans un avenir prochain

Autrefois, l’explorateur avait sur-

tout à compter avec las tarifs doua-

niers. Aujiurd’hui, il se trouve en fa-

ce de multiples obstacles, tels les

contingentements, le controle des

changes et autres entraves dont la

moindre n’est pas la pratique des

achats en bloc effectués par des gou-

vernement. Cela constitue. dans

certains Cas, un obstacle insurmon-

table, puisque des particuliers na

pewvent concurrencer leurs propres

gouvernements.

Le Canada est appelé à résoudre l2

difficile problème de trouver des
marchés où puisse écouler l’excé-
dent de sa produmtion sur une base

commercialz et financière saine. La
vente à l’extérieur de gros excédents

de blé, de bestiaux et d’autres pro-

duits de la ferme, ainsi que d2 quan-

tités considérables de plomb, de zinc,

de cuivre, de nickel, d’amiante et de

bois, est une question d2 la plus hau-

te importance. Le Canada est en pré-

sence d’un monde appauvri, de mon-

paies étrangères instab'es et de m=-

sures gouvernementales restricti-

ves; tout cela augmente les risques

inhérents au commerce extérieur. Il

ne suffit pas de dire que, si nous vou-

lons vendre, nous devons être dispo-

sés à acheter, ce qui est d’ailleurs e

vident. Ce qu’il ne faut pas perdrz de

vue, c’est que notre pays n’a qu'une

population d’unlz douzaine de mil-

lions d'habitants et que, mêmesi l’on
tient compte du niveau de vie rela-

tivement élevé que nous connaissons,

il y a des limites bien définies à nos

facultés de consommation. On ne peut

attendre de nous que nous achetions

À l’extérieur des marchandises d’une

valeur correspondant à celle de nos

excédents exportablas. Nous ne le
pourrions probablement pas, même

sl nous consentions à désorganiser,

voire à supprimer l'industrie natio-

nale. I] importe de se rendre compte

que si, pendant les six années de la

guerre, les produits de nos propres

industries nous avaient manqué, la

situation au Canada serait devenue

intolérable, Un tel bouleversement

aurait de graves conséquences sur

toute notre économiz, surtout dans
les provinces dont la production agri-
cole et minérale, d’une part, et l’in-

dustrie manufacturière, d’autre part
s’équilibrent le mienx. On ne saurait
du rests envisager la perspective de

Jeter dans le chômage des milliers

d’ouvriers qui se sont établis en per-

manence dans des centres industriels.

Sans ignorer la solidarité des groupes industriels de l’Est, et des

ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA
BANQUE ROYALE DU CANADA

 

Sydney G- Dobson, président déclare qua l'augmentation de
la production industrielle, la coopération entre l’admi-
nistration et le travail, ct d’appréciables diminutions
d'impôts sont les principaux facteurs sur lesquels repose
la prospérité de l'avenir. — “Si le monde des affaires, le
travail et le gouvernement gardent bien leurs têtes, il

n’y à pas de raison que nos plans de reconversion

retardés ne s’accomplissent pas cette année et qu’on ne

se mette pas à préparer l'avenir”.
 

James Muir, gérant général, rapporte l'actif à un nouveau

record, soit la sixième fois en autant d’années. Il note

une plus grande assistance financière accordée aux affai-
res et aux individus. — Les dépôt à $1,963,103,951 attei-
gnent un nouveau sommet. — Les comptes de dépôts’ se

d'une arande assistance aux commerçants.
se totalisent à 1,670,000.

 

Les dépenses extravagantes du

gouvernement ne sont pas des gages

de prospérité de même qu’une pro=--

duction moindre et des gages plus

élevés ne peuvent augmenter le stan-

dard de vie, a déclaré M. Sydney G.

Dobson, président de la Banque Roy-

se du Canada lors de l'assemblée

annuelle.
Il croit, d’un autre côté, qu’une pro-

duction plus éfavée et une coopéra-
tion sincère entre le capital et le tra-

vail sont des bases solides de prospè-

rité. Il a aussi fait remarquer que le

taux actuel de l'impôt Constituait

un frein aux affaires et qu’une dimi-

nution importante de ces impôts ne

pourrait qu’aider aux affaires et aux

individus de même qu’elle encourage-

rait l'expansion et das entreprises et

la constitution de nonvetles. De tou-

te façon la production serait plus

forte, les prix plus hauts et le stan-

dard de vie plus élevé.

LE CANADA VA DE L’AVANT
En faisant remarquer le rôle im-

portant que joue le Canada dans les

affaires mondiales, M. Dobson a a-

jouté: “Le Canada joue un grand

role dans les organisations de paix

at il a été représenté sur neuf orga-

nisations intertionales. Il a été le plus

important fournisseur de vivres et le

troisième faurnisseur d'argent à

l’'UNRRA. Il possède la plus grande
réserve au monde du produit essen-

tiel à l'énergie atomique, soit l’ura-

nium. Je crois pour ma part que si,
|tout genre. Aussi les hommes d’affai-le Canada, pour ce qui est de la popu-

lation, compte peu dans Is monde il

compte beaucoup lorsqu'il s’agit d’as

surer le bien-être aux autres nations

et je crois que son intluence dans le

monde ne peut aller qu’en augmen-

tant.”

“Je crois que l'expérience des an-

nées passées a établi que les affaires

——————————————————

agriculteurs de l'Ouest, il y a lieu

de reconnaître que ceux qui sont en-

gagés dans la production de mar-

chandises destinées aux marchés ex-

térieurs assument de plus grands ris-

ques que ceux dont la production ré-

pond aux besoins d'une économie

mieux équilibrée. Ces circonstances

devraient être, semble-t-il, une

bonne raison pour que nous obte-

nions de nos excédents de Llé, da bois

de métaux et autres Minéraux, quand

la demande en est active, les plus
hauts prix qui se pratiquent sur les

marchés du monde. Si nous renon-

cons à vendre aux meilleures condi-

tions des produits faisant aujour-

d’hui l’objet d'une grande damande,

sans une garantie satisfaisante que

nous pourrons plus tard éviter la

baisse de prix, nous manquons, en

tant qu’hommes d’affaires, de pers-

picacité. Il est beaucoup plus facila

de restreindre la hausse des prix dans
un pays que d'instaurer des mesures

susceptibles de prévenir efficacement-
le marasme du commerce internatio-

nal,

LES PREVISIONS SERAIENT
HASARDEUSES

Le désordre politique et économi-
que qui sévit dans le monde, au sor-

tir du plus grand conflit da tous les

temps, rend difficile toute prévision

même à courte échéance. Les inter-

ventions des Etats, en matière de rè-

glementation des prix, dz crédits à

l’extérieur et d’achats en bloc mas-

quent, dans bien des eas. la situation
réelle et des déséquilibres gros de
conséquences. Les facteurs qu’il fau-
drait faire outrer en ligne de compte
et peser soigneusement sont à la fois
nombreux et complexes et, de ce fait
toute prévision se résumerait à des

conjectures. Il paraît plus sage, dans

les circonstances actuelles, de s’en.

tanir aux vieilles règles de la pru-'
dence.

L'asemblée à rééln le Conseil d’ad-

ministration qui es! ainsi composé:

M. Beaudry Leman, président; M.

Charles Laurendeau, c.r., vice-pré-
sident; I’honorable Jacob Nicol, vice-

président; M. L.-J.-Adjutor Amyot;
lhoncrable C.P. Beaubien, M. Ar-

mand Chaput, M. Auguste Desilets,

C.R., l’honorable J.-M. Dessureault,

M. C.-E. Gravel, M. A.-J. Major, et

M. Léo G. Ryan.

 

— Les succursales à l'étranger

et l'industrie existent pour satisfaire

les besoins du peuple.
“Il v a bien des besoins la sécurité

politique et économique, les facilités

d’amélioration, les services compé-
tents d'hygiène et de l’éducation mais

je ne veux m'en tenir qu’à la question

affaires. Je crois que des affaires

| prospères constituent la base néces-

saire pour répondra aux besoins du

peuple.

LE SUCCES NE S’APPUIE PAS
SUR DES REVES

“Toute sortes de plans ont été é-
laborés pour l’amélioration des condi.

tions économiques mais il est clair

que plusieurs des vieilles formules é-
conomique restenV encore saines et
qu’elles vont survivre. I! se peut mê-

me'que Certaines qui ont été abandon-
nées devront être reprises. Dans l’en

| semble le peuple canadien est sain.
On l’amuse avec des images et des

histoires de l'Utopie mais il sait que

le succès n’est pas basé sur des rêves.

L'histoire du progrès au Canada en

est une de gens et de ressource et de

talent pour se servir de ces ressour-

ces.

“A peu près 68% de notre popula-

tion est au-dessous de 40 ans. Cela

veut dire que la majorité n’est pas

encore définitivement fixée mais est

à un âge où elle peut exisrer le dernier

cri ou mieux que 1e dernier en fait

d’outils, de Confort et de services de

res doivent-ils toujours avoir cette

idée présente à l'esprit parce que ce

sont les basoins des gens qui règlent

le marché.

“En supposant que les hommes d’af

faires s'occupent intelligemment de
savoir mieux ce que veulent les gens,

il n'y a pas de raison pour que le Ca-

nada ne connaisse pas une grande pé-

riode d'expansion des affaires profi-

tables, et Un standard de vie élevé.

‘Je regrette beaucoup de constater

l'esprit qui anime centaines personnes

relativement au travail et aux gages.

Je suis un de ceux qui croient que le

temps viendra où le fait d’avoir du

travail sera considéré comme un actif
L’ouvrier n’aura plein: satisfaction

que lorsqu’il appréciera plus le tra-

vail qu’il exécute que ce qu’il peut for

cer son employeur À lui, payer. Je

crois à un standarg de vie élevé pour

chacun de même qu’aux loisirs. Je

regrette dedire, cependant, que trop
de gens aujourd’hui considèrent les

gages élevés et }zs toisirs comme le

but de la vie. Ils négtigent de songer

que chaque producteur est aussi un

consommateur, ce qui fait que ce

qu’ils gagnent comme producteurs ils

le perdent comme consommateurs, Il

est faux de prétendre qu’une produc-

tion moindre et une paiz plus élevée

peuvent assurer la prospérité; C’est

aussi faux que de prétendre que la

matière première et la main-d'oeuvre
peuvent être augmentées sans hu

moins une augmentation correspon-

dante du coût de la vie.”

 
RICHESSE FORESTIERE

En faisant allusion à la situation

privilégié dans laqueite se trouve le

Canada, M. Dobson a fait remarquer

tout particulièrement que nos res-
sources. forestières s’étendaient sur

813,000 milles carrés et qu’il fallait

prendre les mesures voulues pour con

server cette richesse. Il a ajouté:

“Les Canadiens sont surpris lors-

qu’ils apprennent que leurs moulins

à pulpe et papier n’utilisent que 23

pour cent de la Coupe annuelle, tandis

que le chauffage en prend 31 pour

cent le bois d'oeuvre et autre 41 pour

cent et les exportations de bois de

pulpe plus de 5 pour cent.

‘On est sous l’impression que les

forêts devraient, ‘être maintenues
comme un actif pouvant se renouvel-

ler à perpétuité. Si c’est le cas elles
constituent une source dc revenu pu-

blic et elles deviennent du domaine de

la responsabilité publique.

“Bien que l’industrie de la pulpe et

du papier donna plus de travail que

n’imponte quelle autre entreprise ma

nufactuigère et qu’elle soit notre

principal article d’expcrtation nous

permatitong que le feu, los insectes et la maladie consomment 60% plus de

em EE

bois chaque année que nos moulins.
D’autres pays ont pratiquement rés.

sit à éliminer ce gaspillage. En Suède

dont ia superficie forestière est de
8% moindre que celle du Canada il y

a deux fois plus d'ingénieurs fores.

tiers qu’au Canada.”

VALEUR MULTIPLEE

“Du point de vue du capital, in.
dustrie de la pâte et du papier est de

beaucoup la principale industrie du

Canada. Les sommes piacées, à l’heu-

re actuelle, dans les moulins de cette
industrie se totalisent à $700 millions

et cela ne comprend pas les sommes

considérables placées sur les limites
forestières et les pouvoirs hydro-élec.

triques.

“Je veux attirer votre attention sur

l'industrie de la pâte et du papier qui

reçut du bois de pulpe pour une valeur

de $122 millions ot la convertir en

produits finis d’une valeur brute de

$840 millions. En d’autres termes,

cette industrie a auginenté de plu
de trois fois la valeur de la coupe du

bois au Canada. Au cours da ce procé.
dé de transformation, Jes moulins ont

donné de l’emploi à 40.000 personne;

et leur a payé $80% millions en salat-
res et gages. De plus les ouvriers en

forêt ont reçu $75 millions en gages.

Lorsju'on ajoute à de l'achat des

matériaux et des approvisionnements

soit $184 millions on réaliss mieux

l'importance de cette industrie dsm

l’économie du pays.

“L'industrie du bois de construc

tion qui comprend la bois coupé, les
bardeaux et les planches a réalisé des

progrès Considérables, Cumme pour

l'industrie de la pulpe et du papier,

les procédés de transformation ont

encore augmenté la valeur de ces pro-
duits, dans ce cas en particulier la va

leur a doublé.

NOUVEAUX USAGES POUR
LE BOIS

“Notons de plus que de nouveaux

usages s'offrent aux produits de nos

forêts comme la fabrication des arti

cles en plastique et les textiles. On

vient à peine de se lancer dans cette
sphère d'activité qui promet beau.

coup. Nous ne pouvons donc pas nous

permettre de gaspillage et laisser se

détruire partie quesconque de no

ressources forestières.

| “Nous avons vu dans plusieurs re-
vues financières au Cours des der-

| niers mois, des articles à l’e“fet quels

‘production industrielle plus considé.

rable s’impose de nos jours plus que

jamais. Nous avons besoin de la plus

grande coopération possible entre

l'administration et la main-d'oeuvre

La plus grande production qui s'en

suivra sera, je crois, ia meill sure pro-
tection contre ‘l’inflation”.

Traitant de la question des imyâts,

M. Dobson a dit que les dépenses de

guerre avaient diminué de 35 peu

cent si on compare à l'année-record,

“‘Maigré tout, le gouvernementper

çoit en taxes cette anaée un montant

égal à 24% du reven:t nationa” estimé

pour 1946 à rapprocher de 11.05 peur

cent en 1938. Le ministre des finances

| a déclaré qu'il avait besoin de $2,769;

000.000 dans son dernier buuget con

tre $534,400,000 en 1928.

 
LES IMPOTS RETARDENT
LES AFFAIRES

“Il importe peu de savoir où ce re

venu est accumulé par le gouverne

ment ou de la façon qu'il est perçu
mais il est certain que la perception

de cet argent en impôts nuit énormé-

ment aux affaires. Des réductions ap-
préciables d'impôts seraient un sti-

mulant pour les individus et les indus

tries encourageraient l’expansion des

entreprises et la création de nouvelles

développeraient ia production et

baisseraient les prix. De tout cela une

réduction de cette nature ne pourrait

qu’augmenter le standard de vie.
“Certaines personnes diront quele

gouvernement a besoin d'argent pour
la sécurité sociale, les subsides, eft.
mais je me parmettrai de faire re

marquer que les déperises extravs-

gantes des gouvernements n'ont js-

mais crée da prospérité.
“L'attitude du “laisser faire par

gouvernement” ne nous ménera nulle

part et seule la nécessicé doit reste
le facteur décisif lorsqu'on songe à
retenir certains contrôles du temps
de guerre. Dans Certains cas cepen-
dant le profit du manufacturier a été
coincé entre Va coût d'exploitation
plus élevé et les prix du plafonne-

{suite à la dernière page:

COMMUNIQUE
(Suite de la page 3)

n’est mise au compte de la Caisse, li
est à noter aussi que lorsqu’un minis
tère du gouvernement fédéral versé

une contribution comme x mployeu

ainsi que l'ont fait en novembre les
ministères des Transports et des AT
faires des anciens ombatta its, ¥
gouvernemient fédéral ajoute aus
le montant d’un cinqu'ènme de ses pro

pres contributions initiales de la Mê

mme manière qu’il le ’ait 1 +d les oT

tributions sont faites par ces employ’
eurs partiouliens et leurs employés.
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(Suite de la page 2)

Dureste,si l’on ne se hâte de cons-

truire ce college, le Gouvernement de

l'Alberta, avec son système de gruu

des unités scolaires établira prochai-

nement à Falher même une grande

école pour tous les garçons des gra-

des 9, 10, 11 et 12. Cette haute école

“High School”, anglaise évidem-

ment, groupera des gargons de toute

race et de toute religion, Vous soup-

gonnez les conséquences au point de

vue catholique et français .

Les daux Evêques font donc oeuvre

de chefs, de prévoyants de d'avenir, en

s'efforçant de constituer tout de suite

le foyer où les vocations pourront

s’épanouir et les compétences se for-

mer.
Que les deux Evêques désirent voir

cette oeuvre au milieu de la. cowme

qui grandit cela s'explique de soi. IJ
y a d’abord la question de facilité ma-
térielle, de proximité de Ia population
à desservir; il y a ensuite le facteur

d'ordre moral. Les élèves formés dans
la région de la Rivière-à-la-Paix ont

plus de chances d’y rester et donc d’a.

jouter à la force du groupe lucal.
L'expérience ne démontre-t-elle pas

que le grand nombra des jeunes qui
ont pris goût à la vie des grandesvil-

les où ils sont allés étudier, ont natu-

rellementfini par s'établir en ces cen-

tres où ils comptent des relations et

des amis nombreux. ‘

Les fondateurs du Coliège de la

Rivière-à-la-Paix savent aussi qu’il

faut compter avec le temps, one la

plupart des grandes entreprises ont

eu des débuts modestes, qu’elles se

sont progressivement developpées.

Ils ne feront d’abord que les premié-

Res classes du cours classique jusqu’à

comptant sur le Juniorat d’Edmonton

pour compléter le cours des sujetz ju.

gés aptes au baccalauréat et à la phi-

losophie,

En tous cas, notre devoir à nous, du

Québec, est de donner un coup de

main à caux qui tentent cette magni-

fique aventure, qui vont dresser si

loin dans le Nord albertain ce foyer

de culture catholique et francaise. A-

près tout, n’est-ce pas notre cause

qu’ils défendent en même temps que

la leur? Combien de fois, et avec com-

bien de raison, n’a-t-on pas répété
qu’ils sont nos avant-postes?

Mais comment répondre à d’appel

de NN. SS. Langlois et Routhier. Le

R. P. Alfred Bouchard o, m. i., curé de

Falher, est présentement & Québec

pour organiser la souscription. Ay-

ant préché autrefois des missions pa.

roissiales et des retraites fermées

pendant quinze ans à travers notre

province, il compte sur cinq mille Ca-

nadien français souscrivant chacun

dix dollars pour construire son collè-

ge. Qui refusera, en Ces années de
prospérité une modeste offrande à

une cause aussi noble et aussi aposto- |

ligue? En retour, chaque donateur

recevra vingt-cing parts qui donnent
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     ‘acgenet Login,

GE

droit à un tirage de dix mille dollars vail, . nel
répartis en quatre-vingt-douze prix Patriotes du Québec, entrez don| Toute souscription doit être adres-

Si quelqu’un est intéressé à vendre ans “LA COMPAGNIE DES b500u|sée au

des parts, il est prié de communiquer \SSOCIES” en souscrivant dix dol- R. P. Alfred Bouchard o. m.i.

avec le représentant à Québec. de- |'ars à l’oeuvre du Collège de la Riviè- 15 avenue des Oblats

Evêques de Grouard, pour connaître n2-à-la-Paix et vous aurez bien méri- QUEBEC

les conditions et avantages de ce tra- té de ’Eglise et de la patrie canadien- —_— i

Erterpatbe EE Re ~ -— A A PF Fr A J Jo

CASAULT lés à Québec chez leur frère, M. Lu- Mme Joseph Galibols ainsi que Mme
- cienBlais;- Eugène Bois.

M. Fernand, Archur, Léo Clavet,

 

M. Roland Guilmette de Québec est| M. et Mme Omer Samson de Mont-
ainsi que Mlle Vévianna Clavet, ont venu rendre visite À son père, M. Eu-|magny sont venus passer le Jour de

passé le jour de Noel à Québec chez gène Guilmette. l’An chez M. Eugène Bouffard et O-
leur so2ur Mme Gérarq Daigle. M. Jzan-Charles Hoifman a passé nésime Bilodeau.

M. Camille et Marcel Blais sont algjles fêtes à Québec chez ses soeurs 

 $2504 $4%%an uneprune?

 

  

Les règlements sur les prix et le commerce en temps de guerre (arrêté
en conseil C.P. 8528 du 1er novembre 1941) établissaient pour cer-
taines marchandises et certains services les prix maxima de la période
de base. Ces règlements furent adoptés en vertu de l’autorité de la
Loi des mesures de guerre et maintenus en vigueur par la Loi de 1945
sur les pouvoirs transitoires résultant de circonstances critiques na-
tionales.

Et, de temps à autre, au moyen d’ordonnances rendues par la Com-
mission des prix et du commerce en temps de guerre, les prix maxima
établis ont été changés ou iis ont été suspendus dans le cas de marchan-
dises et de services particuliers. Il y a quelques jours, on a annoncé
la suspension d’un bon nombre de règlementations.

Sommaire des

Avis Important du Gouvernement
au sujet de la reglementation des prix

C’est pourquoi, je crois opportun de publier un sommaire de la liste
des marchandises et des services pour lesquels il existe encore un prix
maximum légal en vertu des règlements sur les prix et le commerce en
temps de guerre, ce qui donnera au public l’occasion de se renseigner
sur la loi.

Toutes les réglementations en question sont inscrites dans l’ordon-
nance No 684 de la Commission des prix et du commerce en temps
de guerre. Le public peut se procurer cette ordonnance (à laquelle il
doit se reporter pour tout renseignement exact) à n'importe quel bureau
de la Commission des
prix et du commerce
en temps de guerre.

olesdes Finances.  
=== MARCHANDISES ET SERVICES ENCORE SOUMIS AUX PRIX MAXIMA ===,

VIVRES

© Toutes les farines, mélanges
de farines et gruau.

e Levure.
# Pain, petits pains, biscuits et
produits de la boulangerie.

e Céréales conditionnées, cui-
tes ou non, y compris céréa-
les à déjeuner, macaroni, ver-
micelle, spaghetti, nouilles
« autres pâtes alimentaires.

e Riz.

selon l’ordonnance No 684 de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre.

certaines variétés de volailles
en conserve et des conserves
de volaille pour sandwiches.

® Oeufs dans la coquille, ceufs
congelés ou en poudre.

e Saumon en boîte, truite de
mer en boîte, célan en boîte,

® Graisses comestibles de pro-
venance animale et végétale,
y compris le saindoux et le
“shortening”.

lits (y compris ceux qui sont
caoutchoutés et recouverts
de plastique) rideaux imper-
méables de bain-douche,
bourrures de table, lits-sacs,
balançoires, nappes, tentes,
couvre-tout, serviettes, es-
suie-mains, stores de fené-
tres.

e Housses pour meubles, cou-
vertures de voiture de bébés,
de berceaux et de couchettes,

e Bicycles, pièces de rechange
et accessoires.

PRODUITS DE CONSTRUCTION
e Bois de construction de tou-
tes sortes,

® Articles de menuiserie y com-
pris les portes, les cadres de
portes et de châssis, châssis,
escaliers et barrières.

© Placages et contreplaqués.
® Tous les produits du bois

® Essence à tracteur, et dissol-
vants,

e Caoutchouc brut, caoutchouc
et latex synthétiques, caout-
chouc régénéré.

© Produits chimiques de base,
pour l'industrie et l’agricul-
ture.

e Matières colorantes, pig-
ments et oxydes.

6 Feuilles et pellicules en ma-
tières plastiques qui doivent
être transformées de nou-

fabriqués principalement ou
partiellement de pâte méca-
nique Kraft écrue ou blan-
chie ou de matières de rebut
Kraft.

® Papier-carton utilisé dans la
fabrication de caisses d’expé-
dition faites de carton-fibre
massif ou ondulé.

v Cartons pour bottes, sauf
pour envelopper le papier à
journal et les mandrins de

A coussin. atelas, planch , ; ier à j 1.* Orge perlé et mondé. VÉTEMENTS à repasseret siègesde toi. coupé à l'avance pour l’érec- veau. papier Journa
e Mais décortiqué, à l‘exclu- © Vêtements extérie pour lettes. tion de maison oude bâti- e Pierre à chaux brûlée et com- CAISSES D'EXPEDITION ET MA-

sion du maïs à éclater. hommes, Adolescentset gar- e Matelas de parc d’enfant, de ments de ferme, mais nonles pensée. TERIAUX D'EMBALLAGE
# Pois secs, fèves de soya, fèves
sèches, sauf fèves de Lima et
haricots rouges.

e Poudre à pâte.
e Fécule.
e Sucre, sirops de sucre de
canne, sirops de blé-d’Inde, ;
sucre de raisin, glucose.

e Mélasse comestible.
© Miel.
e Produits de l’érable—pro-
duction 1946.

e Bonbons, confiseries et cara-_
mel.

e Thé, café et concentrés de
café.

e Fèves de cacao, beurre de
cacao.

e Cacao et chocolat et prépa-
rations contenant du cacao

Eaux gazeuses et concentrés
d'eaux gazeuses, excepté les
eaux minérales et de sources
naturelles.

s Malt, extrait de malt et sirop
de malt.

# Vinatgre.
e Poivre noir, poivre blanc et
succédanés contenant du poi-

çons: complets, vestons, pan-
talons et autres vêtements,
sauf les paletots en fourrure.
Casquettes en drap.
Accessoires pour hommes,
adolescents et garçons, com-
me suit: chemises, cols, blou-
ses, sous-vêtements, pyja-
mas, chemises de nuit et
robes de chambre.

e Vêtements de toutes sortes
pour dames, demoiselles, fil-
lettes et enfants (sauf les
manteaux de fourrure) et
faits de tout tissu, sauf la
soie pure.
Soutien-gorge et corsets.
Accessoires pour dames, de-
moiselles,fillettes et enfants,
comme suit: faux-plastrons,
bavettes, garnitures de cou,
cols, manchettes et tabliers.
Couvre-chefs de toutes sor-
tes pour enfants et bébés,
sauf les chapeaux faits de
feutre pur demoiselles.
Tricots de toutes sortes pour
hommes et femmes, y com-
pris sous-vêtements et vête-

panier à bébés, de voiture de
bébés, bourrures pour tables
à cartes, pour chaises, pour
planches à repasser et pour
matelas.

© Sacs pour usage domestique,
sacs à vêtement, havresaes,
et sacs de marins.

e Bâches et autres toiles gros-
sières de protection.

e Tissus de rebut, y compris
les tissus de rebut usagés,
eaufles chiffons.

e Carpettes et tapis de plan-
chers, principalement de co-
ton.

® Toile cirée pour tables et
tablettes.

COMBUSTIBLES DOMESTIQUES

e Char! et briquettes.
Bois de chauffage, bran de
scie et charbon de bois.

MOBILIER ET FOURNITURES DE
MAISON

e Poêle de cuisine, sauf les

maisons complètes entière-
ment assemblées d'avance.

® Planche et intte au gypse.
e Planches murales et à cons-
truction.

® Produits d'isolation, sauf
ceux qui servent à recouvrir
la tuyauterie et les bouilloi-
res.

# Chaux et plâtre pour la cons-
tructian.

e Conduits d’égoût en fonte.
® Clous, crampons, rivets, bou-
lons et écrous.

# Quincaillerie de construction
et serrures.

e Fils métalliques de construc-
tion et accessoires pour mai-
sons-résidences.

MACHINERIE, INSTRUMENTS,
OUTILLAGE ET ACCESSOIRES
AGRICOLES

e Pratiquement toute la ma-
chinerie aratoire pour l'ense-
mencementet l’engrais: char-
rues, cultivateurs, faucheu-
ses, moissonneuses, tracteurs,

voitures, accessoires de lai-

e Huiles et graisses, y compris
les huiles “Vitamine A”,
d'origine animale, végétale
ou marine, excepté l’huile de
foie de morue en bouteille
pour le commerce de détail.

e Cires, provenant naturelle-
ment d'animaux ou de légu-
mes, mais non les polis,

e Colles et adhésifs,
# Fécules.
® Tissus et tricots, excepté les

tissus pure soie.
® Filets et tissus pour rideaux.
© Fils et filés, sauf ceux en
pure soie pour tisser et tri-
coter les tissus,

© Fibres (naturelles et synthé-
tiques) sauf les fibres de soie
employées dans la fabrica-
tion des filés et les fils et les
rebuts de manufacture.

® Filets, fleurets et fils à cou-
dre, à broder et à crocheter,
sauf en soie pure.

® Tissus caoutchoutés, tissus
enduits de matières plasti-
ues et autres tissus enduits.
ilés, tissus, rubans de san-

gle élastiques et produits

e Caisses, contenants, empa-
quetages, dispositifs d'empa-
quetage d’un genre utilisé
pour la vente et l'expédition
de produits fabriqués entiè-
rement ou en partie, de bois,
de métal, de matières texti-
les ou de carton solide ou
gaufré, ainsi que les divisions
ou parties intérieures utili-
sées avec celles-ci.

e Sacs à parois multiples.
e Carton solide ou ondulé, en

feuilles ou en rouleau, utilisé
pour l’emballage.

e Cordage de coton.

SERVICES
® Transport de marchandises
et les différents services s’y
rapportant.
Entreposage; entreposage à
sec des marchandises en gé-
néral et des effets domesti-
ques autres que les vête-
ments; entreposage frigori-
fique (y compris la location
des compartiments frigori-
fiques et les services con-
nexes, tels que frais de con-vre noir ou blanc. ments, bonneterie, bas et “rangettes”, terie, deuse et vaporisa- ’ = ;

e Beurre. couvrechefs, mas alr exclu # Refrigérateurs électriques et teurs. épande ° pbscoton, de laine ou eeras
* Caséine. ae "soie et leschapeauxpour gaz. ® Accessoires de grange et de de poil. e Blanchissage.
Fromage cheddar, fromage ¢ Laveuses. basse-cour. e Duvet et plumes, à l’exclu- © Service des repas ou des ra-
conditionné et fromage à la
crème.

e Produits du lait concentré,
de toutes sortes.

e Crème glacée,
e Garnitures préparées pour
salades; huiles à salade et à

femmes et demoiselles.
Mouchoirs.
Vêtements de travail, y com-
pris tabliers pour hommes et
pour femmes.

e Uniformes pour hommes et
pour femmes.
Vêtements de sport pour les

e Fournaises, foyers et autres
installations de chauffage,
sauf les chaufferettes élec-
triques portatives.

e Chauffe-eau de tous genres.
® Articles de plomberie comme

suit:
a) Toute tuyauterie dæ type

* Incubateurs, éleveuses et
dispositifs pour abreuver et
nourrir les volailles,

e Engins A essence, station-
naires.

e Fournitures d'apiculteurs.
* Harnais et quincaillerie de
harnais.

sion des plumes ornementa-
les.

© Peaux et cuirs d'animaux, de
reptiles, de poissons, du type
utilisé comme cuir.

e Cuirs et cuirs synthétiques
de tout genre.

e Peaux de mouton d'un an,

fraichissements qui doivent
être consommés dansle local
du vendeur; service des bois-
sons (sauf les boissons alcoo-
liques), par celui qui sert des
repas ou des rafraichisse-
ments; service des repas

cuisson. : J avec logement pour la nuit
» Sel. deuxsexes,sautlescostumes audiamétre nécessaires » Cléture barbelée et autres tannées mais dont le condi- d’après un taux unique, mais
e Pommes fraîches — récoite Ve à ‘cha al installation du système clôtures en broche. tionnement ne dépasse pas non compris les cas où un
1946. ° vêeencaBeShoutEs,ve. d'eau et de chauffage ® Fers a cheval et accessoires. le peignage et la tonte et employeur fournit à son em-

e Raisins, raisins de Corinthe, domestiques. s Ficelle d’engerbage. qui sont colorées du côté de ployé, directement ou par
pruneaux, dattes séchées et
pommes déshydratées.

¢ Tomates; sauces, pâtes, pu-
rée, pulpes et catsup aux
tomates, sauces chili lorsque
empaquetés en boites ou en
bocaux hermétiquement fer-
més,

e Fèves au lard, spaghetti et
soupes en boîtes.
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tements imperméables et
huilés, sauf ceux destinés à
des usages spéciaux dans
l’industrie.

e Gants, gants à manchette,
mitaines et moufles de toutes
sortes pour les deux sexes,
saufles articles destinés spé-
cialement pour le sport ou
pour des usages industriels.

b) Tous les articles connus
dans le commerce comme
“plumber’s brass",

¢) Autres articles de sanita-
tion tels que: bains, bols
de cabinet, commodes,
sièges de toilette et pen-
tures, cabinets chimiques
et réservoirs de cabinet,
appareil à adoucir l’eau,

e Brouettes.
® Aliments pour bétail, de
toutes sortes, sauf la viande
de cheval, les aliments pour
animaux d'agrément, la pail-
le, les écailles et le gravier à
volailles.

® Chaux, chaux hydratée et
engrais chimiques agricoles
de tout genre.

la chair seulement.

PULPE, PAPIER ET PRODUITS
DU PAPIER
e Bois de pulpe.
e Papier de rebut.
© Pâte de papier, excepté

a) qualités dissolvantes,
b) qualités “alpha’ et sul-

l'intermédiaire d’une autre
personne, des repas, des ra-
fralchissements ou un loge-
ment.

e L'impression commerciale
d'articles; la mise en paquets
ou l’empaquetage ou tout
autre service ayant trait au
conditionnement de toute
marchandise soumise aux

e Mais, pois et fèves boîtes, # Couches, porte-couches. réservoirs pourl’eau chau- » Poi rats bourse. 1 i i i .
3 l'exclusion des Teves de æ Chaussures de toutes sortes de, cabinets de toilette, ° overeto, de ated o PinteDigne Vice rng,ae10Ser.
Lima et des haricots rouges. et de toute matière. cuves à laver, fosses sep- # Grains, comme suit: blé, qualités sulphate non- ou à commission.

* Abricots, pêches, poires, ce- tiques, éviers, ,bain-dou- orge, avoine, graine de lin, blanchie et malaxée, ven- ,
rises, et prunes en boîtes. TEXTILES DE MAISON ET AU- ches, renvoie-d'eau et ac- sarrasin, graine de colza, due pour la fabrication MARCHANDISES USAGEES

e Fruits et légumes des deux TRES cessoires et lavabos. graine de tournesol, et cri- du papier à journal et du * Marchandises de rebut, sauf
catégories précédentes lors-  ” + Machines à coudre. blures de grain. papier tenture. le caoutchouc de rebut et les
qu’ils sont congelés et mis
sur le marché pour le con-

® Viande et produits de vian-
de, à l'exclusion du gibier,
viandes pour animaux d'’a-
grément et quelques sortes
de viandes cuites et mises en
boîtes et servant à faire des
sandwiches.

e Boyaux de saucisse, naturels
ou artificiels.

© Volaille, vivante ou habillée:
produits de la volaille, sauf
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e Couvertures d'auto ou de
voyage, auvents, descentes

tapis de table À cartes, con-
fortables, rideaux, formes de
coussins, couvre-tout, tor-
chons à vaisselle, lavettes,
draperies, édredons, débar-
bouilloires, hamacs, ‘‘lunch-
eon sets’’, matelas detoutes
sortes, ‘« rviettes de table,
taies d’oreillers, oreillers et
dessus d’oreillers, couvertu-
res piquées, voiles, draps de

e Savons et composés de sa.
von.

e Véhicules moteurs, y com-
pris les pièces et les acces-
soires, comme suit:— auto-
mobiles à 10 places ou moins;
motocyclettes; camions et
remorques.

e Carrosseries de camions.
e Pneus et chambres à air.
e Batteries pour usage spécial
dans l’industrie.

MATIÈRES BRUTES ET TRANS-

basiques et les alliages, y
compris les fontes en gueu-
ses: fonte, ferraille, lingots,
barres, plaques, baguettes et .
fil.

e Les métaux non-ferreux et
leurs alliages, à l’état pri-
maire, secondaire ou sous
formes fabriquées: alumi-
nium, antimoine, cuivre,
plomb, nickel, étain et zinc.

 

e Papier à journal, excepté
lorsque vendu par le manu-

écrire, papiers légers et pa--
piers spéciaux, telsque pa-
piers “bond”, papier pour
duplicateurs ot papier & pa-

ie, bristols, papier a
uvard non couché, papier

pour couverture et presque
tous les papiers pour condi-
tionnement.

e Papiers utilisés pour la trans-
formation et l'impression et

sont soumises aux prix maxima.

texte officiel complet. Pour tout renseignement sur la loi, consultes l'ordonnance.

chiffons.
® Accessoires de maison usa-

sommateur, de bain, couvre-pieds, cou- . FORMEES facturier. gés: glacières mécaniques,
e Confitures, gelées et marme- vertures de lit de toutes sor- VEHICULES MOTEURS £T AC © Certains produits des mou- poêles, poêles de cuisson et
lades. tes, canevas pour habits, CESSOIRES, BICYCLES ® Produits du fer et de l’acier fins de papier à édition, à autres accessoires de cuisson

ou de chauffage; machines à
laver électriques; machines
à coudre domestiques.

e Bicyclettes.
e Véhicules automobiles usa-
gés, comme suit: véhicules
automobiles de tourisme,
destinés à transporter moins
de dix personnes; camions de
tous genres; remorques de
camions.

Toute matière ci-dessus énumérée qui est conditionnée pour la comprendre dans n'importe quelle des marchandises ci-dessus ou toute pièce
constituante ouvrée de l’une de ces marchandises

Tout ensemble qui contient un article énuméré ci-dessus est soumis aux prix maxima même si le reste de "ensemble n'est pas énuméré ci-dessus,

Ce qui précède n’oet qu'un résumé de l’Ordonnance No 684 de la Commission dos prix et du commerce en temps de guerre. Ce n'est pas le

D. GORDON, Président,
la Gommission des priz ot du commerce en tempe de guerve.

DÉCOUPEZ ET CONSERVEZ POUR REFERENCE MEMENNNENER
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Paradol.
valles arrête la douleur.

 

 

Douleurs Rhumatismales
Les élançements des douleurs rhumatismales

sont promptement soulagés par l’emploi de
n comprimé à deux heures d’inter-

Son usage continu aide
à enrayer la cause du mal. Paradol ne désap-
pointe pas.

Format pour sac

comprimés 35 cts.

Format économi-
que, 60 comprimés

à main, 12

 

$1.00  
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NEMA TACHE

Montmagny
MILLE ET UNE NUIT

(Version française du film)

ARABIAN NIGHTS

Avec:

Maria Montez, Jon Hall, Sabu

Dimanch2 trois représentations:

Prem. à 2.00, Deu. à 6.30. Trois. à 8.45

Lundi et Mardi à 8.15 p. m.

23, 24, 25 Janvier
COUD DE FEU DANS LA NUIT

Avec:

Mary Morgan, Hem Rollan

Jeu. Ven. Sam. à 8.16

NUTES LOCALES
Mme Laurent Côté s’est rendue à

l’hôtel-Déeu de Lévis, dans le cours

de la semaine,visiter son fils.

Mme J. Charles Darveau, de Qué-

bec, est en promenade chez son fils,

le Docteur Darveau.

M. l’Abbé Edmond Labrecque, du

Séminaire de Québec etait, la semai-

ne dernière, en visite chez des parents

M. le Dr, Darveau et M. Armand Pa-

quet.
Mile Marcelle Savard, da Québez,

a passé la fin de semaire chez M. ot

Mme Gonzague Bélanger.

M. et Mme André Couzt,et leur fils

de Québec, étaient dernièrement chez

M. et Mme Achile Gaudreau.

Mme Dr Darveau s’est rendue à

l’hôtel-Dieu de Québec dernièrement

visiter son fils Denis.

Mme J. Bérubé, de Montréal, passe

quelque temps chez son père M. Pierra

Nicole.

A l'occasion des Fêles étaient de

passage chez M. et Mine Gaudias Ber-

nier, M. Donat Proulx. de Montréal;
ils ont également renlu visite & M.

at Mme Georges Lalonde, Mme Jos.
Gaudreau, M. et Mme Welestan

Proulx

M. Wilfrid Moreau, de Ste-Claire

   

 

 

de Colombourg, Abitibi, accompagné

de son fils Emilien, étaient à l’occa-

sion des fêtes chez Mme Elzéar Mo-

rzau et autres parents.

Mle Carmen Lambert de Québec,

a passé une quinzaine chez sa soeur

Mme Gonzague Bélanger.

M. Roméo Couillar4 a passé une se-

maine à Montréal par affaires.
M. Patrice Corrivæau est de retour

de St-Hyacinthe où il a rendu visite à

des parents et amis.

Mme Armand Tremblay, de Mont-
réal passe quelque temps chez sa

mère Mme Ludger Thibault.

Mme Paul Paquet est de retour

d’un voyage à Montréal.

Mlie Anselmie Thibault, de Ste-An-

Ne de la Pocatière at Mme Dupuis d'

St-Roch des Aulnaies étaient derniè-

rement chez M, Samuei Blan-het.

M. Daniel Thibault. de Chicoutimi

a passé les fêt2s chez sa mère Mme

Ludger Thibault.

Nous souhaitons un prompt rêta-

blissement à M. Gérard Coulombe ac-

tuellement hospitalisé à l’Hôtel-Dieu

de Québec.

Baptêmes:

Le 9 janvier a été baptisé Joseph,

Odilon, Denis, Yvon, fils da M. et

Mme Odilon Robin (née Jeanne Cou-

lombe). Parrain: M. Jean-Paul Robin

frère de l’enfant; Marraine: Mile Gil-

berte Robin, soeur de l'enfant.

M. et Mme Raymond Coulombe
(née Madeleine Boulet), sont les heu-

reux parents d’un fils, bantisé, sous

les noms de Joseph, Antoine, Gaston,

Michel. Parrain et inarraine: M. et

Mme Joseph-Antoine Boulet, grands-

parents de l'enfant.

A M. et Mme Lorenzo Cloutier (née

Laurenza Ouellet,) ost né un fils, bap-

tisé le 14 janvier, sous les noms de

Joseph,Emik:, Geonges. Parrain et
marraine: M. et Mme Enmiie Cloutier

oncle et tante de l’enfani.

M.et Mme Julien Berni:r (née

Jzanne d’Arc Boulet), annoncent la

naissance d’une fille, baptisée le 15

janvier, sous les noms de Marie, Cé-

cile, Monique, Huguette, Parrain el

marraine: M. et Mme Camille Bernier

oncle et tante de l’enfarr.

Mariage:

Le 11 janvier, dans 1 Eglise de no-

tre ville, M. I’Abbé Marc Cron bé-

nissait le mariage d= 1 ‘en la-

plante, domicillé en la paroisse de St-
Alphonse de Thetford-les-Mines, fil:

de M. Ernest Laplante et de fau Léda

St-Hilaire, avec Demoiselle Fernandr
Létourneau, file de M. François Lé-

' tourneau et de Lucie Picard, de no-

tre paroisse. Monsieur Ernest La-

| plante servait de témoi. à son fils, et

' M. Maurice Létourneau accompa-

gnait sa soeur.

Les élections muricipales, pour la
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Assemblée annuelle...
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ment. Je suis en faveur de l'abolition

graduelle des contrôles mais dans la

mesure où las marchandises et les ser-

ices seront disponibles. J'espère que

fes conditions économiques dans le

monde et au pays p:rmettront sous

peu le ratour à une éconcmie libre.

“Grâce à son effort de guerre notre

pays a atteint sa maturité au point de

vue politique et industriel. Si le mon-

de des affaires, le travail et le gou-

vernement gardent bien leurs têtes il

n’y a pas de raison pour que nos plans

de reconversion ne se terminent pas

cette année et que nous ne nous pré-

parions pas à marcher de l’avant dans

l’avenir.”

REMARQUES DU GERANT

GENERAL

En présentant te éTième rapport

annuel, M. Muir, gérant géréral a dé-

claré que pour la sixièr € année con-

sécutive, l’actif total de la banque, qui

atteint maintenant $2,131,974,316, a
enregistré un nouveau sommet. Dans

nombre de services de la banque, les

chiffres ont aussi enregistré de nou-

veaux niveaux. Les disponibilités se

totalisent à $1,609,742,166 soit 81.69

pour cent du passif au public.

“Le volume des prêts commerciaux

au Canada, dit M. Muir, a augmenté

d'a $25,789,321 mais cela ne donne pas
Une idée exacte de la situation Car au

30 novembre 1945, il y ayait une cam-

pagne de l’Emprunt de la Victoire.

“Le total des prêts n’est pas un in-

dice justz de l’assistance que la ban-
que a accordée à ses Ciients. Au peste

autres obligations, débentures et ac-

tions il y a là des millions de dollars

qui représentent l’achat par la ban-

jue d'obligations à courtes ou moyan-

nes échéances éanises par des clients

pour leur aider à prendie l’expansion

et à faire des améliorations.

“De plus, la class: des petits épar-

gnants a continué à profiter des ser-

vices mis à sa disposition On s’en

rend mieux compte quand on sait

qu’au cours de la dernière année nous

avons fait près de 150,070 prêts de

$500 et moins pour fins personnelles.

“Nos prêts à l’étranger ont aussi

continué à prendre de l’expansion

comme on peut le constater par cette

augmentation de $16,623,715.”

RECORDDES DEPOTS

Le gérant général a noté que le to-

tal des dépôts a augmenté de plus de

$74,000000 pour atteindre le niveau

sans précédent de $1,963,103,951. “Le

nombre des comptes de dépôts actifs

continu2 à augmenteret, en fait l’aug

mentation au Canada seulement a été

116,000 au cours de l’année pour en
 

paroisse de St-Thomas de Montma-

gny ont eu lieu mercredi dernier.
Nous fédicitons M. Irénée Poirier,

qui a été réélu maire, par acclamation

pour un neuvième terme.
Le Conseil se compose donc de M.

Irénée Poirier, maire, et dès conseil-

lers suivants: MM. Ernest Gaudreau,

Antoine P. Boulet, Ernest Bossé,

Louis Blanchet, Zéph. Coulombe et
Gérard Thibault.

M. Jacques Collin a <té nommé se-

crétaire, en remplacemert de M. Odi-
lon Gaudreau, démissionnaire.

ICE CYCLES 1947
PRESENTE UNE
PLEIADE D’ETOILES

On est à faire des grands
préparatifs pour l’ouverture de
la fameuse revue “Ice Cycles
1947”, qui sera présentée au
Colisée de Québec, commençant
mardi le 25 février prochain, à
8.30 hrs pm.
Les fréres Shipstad et John-

son de “Ice Follies” et John H.
Harris de “Ice Capades” ont
réuni toutes leurs ressources et
leurs talents pour monter unc
nouvelle extravagance de pre-
mier ordre. Ils n’ont rien épar-
gné pour faire de “Ice Cycles”
une production hors pair.
Des fameux artistes interna-

tionaux des Etats-Unis, du Ca-
nada et de l'Europe sont pré-
sentés dans ce spectacle.

Cette production est dirigée
par Fran Claudet, Rosemarie
Stewart et Mary Jane Lewis,
fameux directeurs de specta-

 

 

porter le total à 1,670.000.”

Les profits pour l’année ont été de

$908.244 plus élevés que l'année pré-

cédente. ;
“Comm: vous l'aurez remanqué

dans le rapport des directeurs, il a

été décidé de transporter au Fonds de

Réserve une somme de $5,000.000 qui

était au crédit du compte des profits

et pertes.
“T] restera donc la somme appréci-

able de $1,467,414 é reporter.

“Vous remarquerez aussi que le

Fonds de Réserve a été augmenté

de la somme de $15,000,000 ca qui

porte celui-ci à $40,900000.

“On se souviendra qu’au cours de

la dépression il fut décidé de trans-

porter $15,000.000 du Fonds de Réser-

Ve aux réserves intarnes, Le temps,

toutefois, a établi que c’était !à une

mesure par trop conseryatrice. I)

s’en suit que le changement noté a

dû s’effectuar.”

ASSISTANCE AUX COMMER-

CANTS AVEC L'ETRANGER

En faisant allusion aux nombreu-

ses succursales de la banqueà l'étran-

ger, M. Muir a insisté sur le granq rô-
le que ces succursales jouent en faci-

ditant le commerce avec ces pays. “La

situation unique que nous occupons—

soit la banque avec le plus de suceur-

sales à l’étranger—nous permet de

donner un service sans égal à nos

clients qui s’occupent d’exportations

et d’importations.”

M. Muir a aussi hautement loué ls
loyauté et l’habilité des membres du

personnel.

“Votre banque, dit-il, n’est pas le

résultat du travail d’un homme, ni

d’un groupe d'hommes. Au contraire

C’est un monument à l’effert en coo-

pération de plusieurs hommes tra-

vaillant chacun avec esprit d’initiati-

ve dans la sphère qui lui est dévolue.

“Ja ne puis dire trop de bien de ces

hommes et de ces femmes et l'admi-

nistration de la banque ne vous ren-

dra jamais plus service qu’en essay- 
 

 

La vie sédentaire et la CONSTIPATION
Au bureau, a ia manufacture.

 

a CLL
35 cts la boite

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée,

  

 

Tél. Bureau: 92

78, rue St-Jean.Baptiste,

PHILIPPE ROY
ASSURANCES GENERALES

manque d’exercice; d’oll constipation.

Votre organisme empoisonné vous

empéche de donner votre meilleur

rendement : vos facultés sont alour-

dies.

“Une ou deux ROBOL, ce coir” et

demain vous ne serez pas irascible.
Vous deviendrez une personne nor-

male, Faute de ce soin, combien de

gens
gaie, habile. active,

CONTRE LA

CONSTIPATION

ou 3 pour $1.00

1566 rue St-Denis, Montréal

Rés.: 240    

     
   

Montmagny   

  

  

   

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT….

se voient préférer la personne:

    
  

tant toujours d’encourage: et de gar-

der ce personnel.”

- PR —

cles sur glace de “Ice Follies”
et de “Ice Capades”. Les meil-
leurs artistes de New-York et
de Hollywood ont été mis à
contribution pour la prépara-
tion des costumes et des dé-
cors.
La distribution comprend:
Eleanor Meister, Robin Lee,

Howard Sullivan, Henry Lie
de “Ice Capades” et Alan Lo-
vell et Bud McNulty de “Ice
Folli 8”; de New-York nous
:Vienn-nt Jean Crystall et le
duo de Pauw et Payne. Les au-
tres sont: Jean Arlen, qui de-
viendra très bientôt la plus fa-
meuse des étoiles du patin, Bud-
dy Lewis, sauteur de barils et
Arthur Nelles commédien ca-
nadien.
Nadine Thompson et Marga-

iret Field, découvertes de Hol-
lywood, sont de nouveau avec
la troupe et vous feront voir
des numéros tout-à-fait nou-
veaux-
De plus on a fait venir d’An-

gleterre, Joyce et Colin Bosley
et Anne Rogers et Pohn Moss.
de très grand-s étoiles très re-
nommées dans les Iles Britan-
niques.

 

La distribution merveilleuse
de “Ice Cycles 1947” présente-
ra “Ballet “Nocturne” “Garde-
rie Moderne”, “Noël Scandina-
ve”, “Au pays de Mississipi”,
“Répétition à l’Hippodrome”
“Ranch Elegant” et “précision
Espagnol”

Les charmantes “Ices Cyclet
tes” acclamées par ls criti-
ques et les amateurs de patina-
ge comme les “plus jolies de-
moiselles sur glace” ajoutent
une éblouissante beauté a une
adresse merveilleuse sur patins
dans tous les numéros.
On peut retenir ses places

immédiatement en écrivant à
Colisée, Exposition, Québec en
mentionnant le nombre et ie
prix des billets désirés et en
incluant chèque accepté ou
mandat , de même qu’une enve
loppe affranchie pour le retour
des billets-

CHRONIQUE DE...

(suite de la page 1)

permettra de retirer tous les avanta-

ges éducatifs du concours.

Il sera possible alors de se rendre

compte si bas lunchs sont faits avec
le mêmesoin, si les enfants compren-

nent bien l’avantage pour eux de se

bien nourrir ou s’ils travaillent seule-

ment dans 32 but d'obtenir des prix.
* - ce

Avec le concours de l'Office natio-

nai du film, il sera possible d’organl-

ser des séances Cinématographiques

au Cap St-Ignace, jeudi, 23 janvier,

à la salle paroissiale, l’après-midi et

le soir, — à Montmagny, vendredi,

à l’Hospice, le 24 janvier.

Une invitation cpériale est faite

aux Dames Fermières de ces endroits.

Le conférencier sera le Dr A. Dumas,

médecin-hygiéniste.

T. Mercier, Ed.-Hyg. |
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Seavy

Aux Dames

et Demoiselles
Pour ouvrages à I1"“Hem-

stic”, point d'ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Coté
rue St-Thomas
Montmagny

20 j.n.o.

PROCUREZ-VOUS
UN SPENCER

dessiné exclusivement pour vous,

afin de Soulager la ter:sion de vos

muscles fatisués.

Jeremplis les ordonnances médi-

cales avec soin.

MARIE BLANCHE FORTIER

7, rue St-Tgnace,

Montmaenv

A VENDRE
Bruleur à l'huile, neuf, & vendre,

au complet avec deux cruches. Pour

renseignement s’adresser ad bureau

de notre journal.

DR. LOMER LEMIEUX
Chirusgien—Dentiste

Tel: 84

BUREAU OUVERT

Tous les jours 9h. a. m.—5h, p. m.

Soirs 7h. p. m. Yh. p. m. excepté

mer: sam:
Vendredi Unité Sanitaire 10h. a.

m. 4h. p. m.

ON DEMANDE
Linotypistes d’expérience, immé-

diatement. Pour renseignement

S’adresser : :

Rosaire Blais,

3., rue Marquette,

Sherbrooke,

 

Tel. 39
 

 

27 6 fs.

MAISON A VENDREOU
A ECHANGER
Maison située sur St-Jean Baptis-

te, premiére maison de la paroisse.

Trois logements, dont l2 principal

est libre dans le moment. Bel en-

droit. Taxes bon marché. Prix a-

vantageux.

S'adresser à:

GEORGES E. FOURNIER

Rue de la Gare.

~ GOLISEE
Parc Exposition Québec

La 2e Edition Nouvelle
de la Merveilleuse
Revue sur Glace

ICE CYCLES 1947
sera présentée du 25 fev. au

ler mars

5 représentations

de Grand Gala
Féerie de couleurs - Décors ma-
gnifiques - Costumes somp-
tueux - Artistes de renom -
Action - Vitesse - Rythme
Brauté - Une pléiade d’Etoiles
évoluant -sur une Glace aux
milles couleurs et au son d’une

musique entraînante
Sièges Réservés: Taxes incu-
ses $2.75, 2.25, 2.00 et 1.50
Ecrivez immédiatement pour
retenor ‘vos places en incluant
mandat ou chèque accepté et
enveloppe de retour affrancie
et ‘en mentionnant le nombre
et le prix des billets a:
COLISEE, EXPOSITION

QUEBEC
Les demandes par la poste re-
cevront une attention spéciale.

Vendeur demandé

Pour une importante compa-
gnie d’instruments aratoires.
Ligne populaire. Magnifique
opportunité. S’adresser à:

C.P. 71, Montmagny

 

 

 

Annonces classifiées
ASSURANCES.
 

® FEU

@ VIE

@ AUTO

@ VOL

@ ACCIDENTS

@ MALADIE  
@ RESPONSABILITE @® ETC.

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 205 — Rés.: 163
Rue du Dépét, Montmagn»

MAISON A VENDRE
Bonne maison neuve, située rue

Montcalm, Montmaguy. Pour ren-

seignements, s’adresser au bureau

de notre journal, 64, de la Gare.

 

 
 

J. A. Labrecque
Directeur de

FUNERAILLES

4, rue St-Joseh

B.P. 285Tél.- 368 ou 342

Ancienne direction

de M. Maurice Collin.

Dignité et courtoisie.     
 

Tél:

Bureau: 391

Résidence: 20

Dr André Proulx
Médecine générale

RAYONS X

29, rue St-Jean Baptiste
Montmagny

"CR

POURVOS PLACEMENTS
DE JANVIER_

  
Ville de Montréal … 3%
Hôpital Notre-Dame 8%
Corporation Episcopale

Cahtolique Romaine, de

Prince Albert 344 %
Municipalité dc Si Fulgence 814%
Ville de St Boniface 3, 2%, 476
Hôpitaf St-Luc 354 %
etc, etc.

Nous écha. reons sans charge, à
nos bureaux les coupons d’obliga-
tom

Geo. E FOURNIER
Ri: de la gare
—— AS ss

HOMMES DEMANDES
Voici votre chance! La plus

ancienne et la plus formidable
compagnie au monde, se spé-
cialisant dans la vente de né-
cessités quotidiennes, a quel-
ques ouvertures pour hommes
agressifs et ambitieux. Splen-
dide revenu dès la première
journée, - produits avantageu-
sement connus, - clientèle éta-
blie. Si vous jouissez d’une bon-
ne réputation et possédez un
équipement de voyage, vous
êtes notre homme. Pouvonsfi-
nancer vos débuts. Pour plus
amples détails, écrire à: La
Compagnie J.R. Watkins, 2177
rue Masson - Montréal, 34.
Dépt. Q. M. TA. :7-3fs

 

  

C.P. 219

29,RUE ST-IGNACE

REFRIGERATEURS

épiceries, communautés reli

Vente de moteurs, poulins

Système de ven   Rétrigération moderne

Adrien Gaudreau, Prop.

Ddistributeur autorisé de Canadian General Electric
pour réfrigération commerciale.

pour maisons privees, cultivateurs, beurreries, boucheries,

(Réparations et. vente)

BRULEURS A L’HUILE ET “STOKERS”

POUR FOURNAISES.
Représentant des célèbres produits VOLCANO pour

système de chauffage, manufacturé à St-Hyacinthe, P.Q.
Soudure au Gsz et à l’Electricité.

Réparations de: pompes électriques, laveuses, moteurs,

appareils électriques et balances de toutes sortes

 

 

Enrg.
TEL. 282

— MONTMAGNY.

DE TOUS GENRES

gieuses, coopératives, etc,

et courroies en “V”, etc.

tilation (Fan)    


